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I.A   QT'ESTION  IRÉRIENXE 

En  1821,  Cruillaumede  Pïumbo'dt,  développant  une  idée  déjà 
indi.inée  par  Hervas  et  Leibniz,  posa  la  question  ibérienne  dans 
le  liviv  cél«M)n3   intitulé  :  Pruefinig  dcr    Untersuchungcn   nebcr 
die  Vrbcirohner  Uif^paniem,  vennittelst  der  Waskischen  Sprache. 
Sa  (locfrine  sur  l'identité  des  anciens  Ibères  et  des  Basques  ac- 
tuels et  sur  l'extension  primitive  de  la  race  et  de  la  langue  ibé- 
nennes  en  Espagne  et  hors  de  l'Espagne,  fut  tout  d'abord  adoptée 
avrv  laveur  i)ar  le  inonde  savant  et  servit  de  base  aux  recherches 
ultérieures  de  nos  historiens  et  de  nos  numismates.  Utihsé  par 
Mieliehf,  Fauriel,  Aniédée  Thierry,  Boudard,  l'ouvrage  du  savant 
prussien    ne   tarda  pas  à  être  considéré  comme  un  des  chefs- 
d'uHivre  (le  l'érudition  allemande.  D'imprudents  disciples,  comme 
J.-J.  Ampère,  exagérèrent  même  les  idées  quelquefois  téméraires 
du  maître,  jus((u'à  rechercher  des  racines  basques  dans  le  nom 
des   collmes   de  I^ome  et  dans  celui  du  poète  Virgile. 

Survint,  comme  il  arrive  toujours,  une  réaction,  qui  dure  encore. 
Dans   ses   Ktudes  sur    l'origine   des    fiasques^   (Paris,   1869),   M. 
Bladé,  reproduisant  en  i)artie  les  arguments  de  Graslin,  crut  avoir 
deninli  tout  réchafaudage  de  la  doctrine  ibérienne  et  démontré 
qi'Vîl"  n'était  justifiée  ni  par  les  témoignages  historiques,  ni  par 
ranthn.pologic,  ni  i,ai-  la   numismati.iue,   ni   par  la  toponymie. 
<:ett.-  critirpie   i)urement   négative,   combattue  par  M.  d'Avezac 
dans  la  Heruc  eritigue  (D)  et  19  mars  1870),   et  par  M.  Webster 
(lans  le   lUdletin  de  la  Société  Ramondfit  dans  The  Acadcmy,  fut 
aeeei»tée  (m  partie  par  des  savants  spéciaux  qui,  depuis  quelques 
années,  ont  fait  accomplir  de  sérieux  progrès  aux  études  basques, 
MM.  Jnhcn   Vinson  et  Van  Eys.  Aussi  M.  Abel  Hovelacque,  dans 
sa  I.nunustique  (2-  édition,  1877},   n'a-t-il  pas  craint  de  dire 
(p.  î.>0)  :  '(  Il  n'y  a  pas  de  preuve   historique  que  le  basque  ait 
oceiip,-.,  dans   les   temps  anciens,    une    aire  géographique   plus 
étendu-  .  -^  (p.  107)  :  «  la  théorie  ibérienne  n'est  qu'une  hypo- 
tl'-'  ^.n.plement  ,.Iausible  et  qui  attend  encore  sa  justification    . 


—    VI   — 

On  nous  permettra  de  croire  .{u'il  y  a  une  opinion  {).)sm1»1c  en- 
tre celle  ({ui  accorde  une  conliance  ahsulu.'  aux  aCtirin.itmn-  do 
Humboldt  et  celle  (pn  leur  refuse  toute  valeur  scicntili^ju.'.  Sans 
vouloir  rien  enlever  à  la  ^l^^ire  de  TilkHlre  Ini^nu^t.',  d  e^t  aisé 
de  constater  (pfil  ne  poss/'ijait  pas  h-c  quMTa  n-'ii  d\'tuiina,Mt) 
une  connaissance  sullisante  de  la  i»li(Uh'ti.[u,'  td  du  lexi.pi.-  do 
Teuskara  ;  (pidl  n'avait  [»as  nnn  plu.  assez,  étudié  l.-s  nom-  d>', 
lieux  du  pays  hasiiue  actu.'l  :  (jue  >on  nuvrag.'  iMM-he  par  la  (•in- 
fusion, les  redites,  la  téménle  i\i^>  étymole^ios,  et  >mt<uit  {»ar 
l'allure  trop  aflirmative  et  trop  tranchante  des  eoncluMuns.  l-ai 
somme,  il  n'a  dével(){.{)é  que  l'argument  tii-é  de  la  l'ess-'inhlaïKN^ 
des  noms  de  lieux  basipies  et  des  noms  de  lieux  ib/ru'n>  ;  mais, 
même  sur  ce  terrain  [lartieulier,  ses  rechei'cli.'s  ne  lui  dnnnaient 
l)as  le  droit  de  due  (pie  P's  ll)ér.>  étai.'iit  indiihitahleiiM-nt  .les 
Bas([ues  'p.  ^20  ,  et  <[ue  la  lanj^u"  en  u>agt>  rli,./  eux  (d.!!!  la  lan- 
gue bas([ue(().  177).  D'.ulleui's  les  similitude-  .[iTil  iiidi.pi.'  ne 
sont  valables  (pie  [lour  certaines  retiens  de  ri^s[)agn.'  rî  puur  la 
Gaule  a(piitani(pie  .'t  pvréiiéenne  ;  nullement  pour  la  Piovtmce, 
ritahe  sui)érieure  et  les  grandes  lies  mt'diterraneennes,  eiieuiv. 
moins  pour  la  Tlirace.  11  faut  ré[)udie!'  également  les  erivnis  tres- 
explicai)les  des  historie'us  et  des  numismates,  (pu,  avant  enca'O 
beaucou[»  moins  (Hudié  le  ba>(|ue  (pie  llumboldl,  >  ■  sent  laiir.'.s 
à  l'étourdie  dans   la   voie   élymol()gi(pit^   (pfil   leur  avait   (ai\.  rte. 

Ce  qui  manque  évidemment  à  tous  c.'s  di.cq.ies  irei»  .'nnliants 
ou  trop  hardis,  c'est  la  connais>ane,"  de  la  langue  et  edle  de  la  iiu- 
menclature  géi.griqjhupie  usitée  aujourd'hui  dan>  le  pav>  banque. 
A  ce  point  de  vue,  nous  cumpreiions  fort  Itien  le  sc.ptrisni.'  d.^, 
M.  lUadé,  et  des  rédacteurs  de  la  licrur  de  /rniiuisii^ju,'  rt  àr. 
phUoUxjie^  à  condition  ee{)endant  .pron  ne  h-  p(.u>se  pa-  trop 
loHi.  Nous  leur  accordons  ({ue,  dans  la  théorie  ib.'ricnue,  les 
témoignages  histori(iues  sont  parfois  contradict.. nvs,  pre^pie 
toujours  insuftisants  ;  (jue  rargument  tiré  de  la  res-'inblance  des 
coutumes  ibériennes  et  bas([ucs  ou  pyrén.-eimes  e>t  peu  -olide  ; 
que  rex[.lication,  par  le  l)a-<pie,  (b-s  lég^nd-s  ni-cntc.  -nr  |,'s 
monnaies  dites  celtil)ériennes  est  encore  fort  douteuse,  malgré 
le  récent  travail  de  M.  lleiss  ;  (pr^Milin  l'anthrop(dogh'  n'a  fait  (pie 
compli(iuer  la  question,  sans  aider  à  la  r.-^oudre,  la  langue  n'étant 
nullement  le  signe  de  la  raci^  et  récipro.piemcnt.  On  {.eut  égale- 
ment laisser  de  côté  les  hypothèses  relatives  à  l'ongine  même 


If 


j 
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de  l'eu-kara,  au  mode  d(^  son  introduction  sur  le  continent  euro- 
p'''ii,  au  plus  ou  moins  de  rt^sscmblaiice  (pi'il  présente  soit  avec 
les  langue-  ouralo-allanpies,  soit  avec  les  langues  américaines. 
I-dle-  ne  fciirnis-cnt  au<Min  élément  positif  pour  la  solution  du 
pidblènie. 

Ib-.-tent  les  pr-aives  de  l'ordre  linguistitpjo  qui  nous  paraissent 
Iteanconp  plus  concluantes.    La  partie  toponvmique  de  l'ouvragée 
de  Humboldt  m.'ritait  d'avantage  l'attention  et  l'indulgence  de 
ceux  (pii  l'ont  combattue.  D-s  rap[)ro!'hements  qu'il  a  faits  entre 
les  noms  ib.'riens  et  les    noms   géographiques   du  pays  basque, 
beaucoup  sont  inadmissildes  ou  défectueux  ;   aucun,  même  parmi 
les  meilleurs,  n'est  siiflisamment  appuyé  par  des  données  phoné- 
thpies  rais(t!niées;    mais   l'ensemble  de  son  travail  d'assimilation 
ile>  iKiiiis  de  lieux  (a)ntienl  un  grand  fon'ls  de  vérité.  Pourl'appré- 
cK^r  à  sa   valeur,  il  tant,  il  est  vrai,  s'être  donné  la  peine  (ce  que 
11  'W-    avons  tait   nous- même)   de   recommencer  ces    recherches 
tepMiiyiniques  avec   toute   la  rigueur  de  la  vraie  méthode  étymo- 
li'giq'ie,  c'('.-t-;'i-dire  api'cs  avoir  consciencieusement  étudié,  d'une 
]>art,   les  lois  de  formation  de  la  nomenclature  géographique  au- 
.|>'urd'hni  subsistante  ;  d'autre  part,  les  lois  phonétiques  et  le  voca- 
bidaire  de  la  langue  ba-.pie.  C'est  l'absence  de  cette  préparation 
mdisj. ensable  (}ui  enlevé  à  la  critiqiKMle  M.  Bladé,  juge  d'ailleurs 
h'i't  conipéfeiit  et   fort  instruit  en  fait  d'histoire  méridionale,  une 
giMiid.' partie  de  son  autorité.  M.  Van   Kys  lui-même,  qui  a  tant 
lait   pour  |.^s  [»r(»grês  de  reuskariologie,  n'échappe  pas  complète- 
ment a  ce  reproch.\  Il  n'a  pas  vu  ((ue  certains  rrdicaux  basques, 
cmi):oNé-  par  Humboldt  pour  l'explication  des   noms  ibériens, 
exi-teiit,  sillon   dans  le   vocabulaire  commun,  au  moins  dans  le 
vocabulaire  toponymi(pie   de  l'euskara  (l).   Or,   c'est  là  le  point 
important.  Nier  la  possibilité  de  formes  comme  ?</?,  ?//,  pour  iiri^ 
r  i   0  ville  .,  parce  (ju'elles  ne  se  retrouvent  i)lus  dans  les  dialec- 
tes (tandis  .pPen     tait     elles    ap{)araissent    clairement   dans     la 
composition  des  noms  de  lieux),  c'est  comme  si,  dans  le  domaine 
tian(;ais.  on  iiK-coimaissait  l'existence  de  formes  comme  oxirdoué^ 
ourdounir,   ourou.rr,   oradoux^   (niradour^   cmrouer,  (oratorium), 

({)  \;in  K,s,  La  Lau'jiir  ihérirmui  et  la  l'inr^ ne  basque  {Exlra'\{  de  la 
Jj^rur  de  InujuistuiHe,  iS74).  Nous  n'acceptons  nullement  ses  dénétra- 
tions  pour  les  ni^ts  :  .7,  (,,.  5.  .  ^'V  (,,.  5),  ast  (p.  7),  ra  (p.  7j,  du  moin^ 
en  ce  .pu  concerne  le  v^.cabulairc  toponyniique. 


Ill 
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usitées  dans  iiotiv  nomenclature  gt'ogra[)hi({ue,  son>  pivf.xt-' 
bs  Français  d'aujounTlnii  ne  disent  plus  ,|u.'  «  uratonv.  n 

D'ailleurs  h'  traxail   d.'   [lund)oIdt  n.'  de-niand.'  p,,.  s.iil,.,, 
à  être  recliti."  et  snuttMHi  i.ar  de   nieiU.'nrs   argniii-'iit^,   mai. 
eor.'  à  .Hn-  .Hendu  au  nn.wn  d'un  examen  phi^  mumtu.uK  rt 
eomi.let  des  noms -r,»graplu(|ih'sd,.    TK^pa^ne   aii.KMmr.    I! 
tenir  cmi.te  à  la  tui-,  d.v>  modilicatmus  .pi,'  la  phih.ln:,!,.  mut 
poraine  a  introduitrs  dans  h,  \.x[,-  d-'  Plm-  Taurirn,  d.'  Siral 
de  Ptoléméc,  ftc.   ^1;,  v\  de>  donner,  muiveil  s  <pu  ^.ait  .lu.'> 
dreouvertrs   r{)igrai.lii.pi.'..     Le     re.ai.Ml    .1-^   m^mpî, n.is   .'- 
gnôles  dt>  Iluehner   n'a-t-il   pas  suigulimmieid  a.rru  la  1^1.' 
noms  llx-riens?  (iM 

Pour  nous,  TtHude  eon<cicn<'i('u<e  d.»  .alto  nomenrlatuiv  , 
duit  nùeessairement  .à  la  .-on 'hL-^mu  suivante,  .[ui  iTa  ii,m  d 
cessif  ;  Au  tenips  de  Strabon,  de  Pline  et  de  Plol.mK'v,  d  rxi~- 


«pie 

lent 
en- 

[ilus 
tant 
Mll- 
)ian, 
aux 
■pa- 

dtV< 


t'X- 

lait 


(l)  On  y.M  I  nr  exemple,  .p.'flmnl.oM:  ,..[  enihairass,'.  .r.^xpJMUra-  l/-ai 
î>i/ice,  ci  Alosti'!,n,  r.n  on  ne  trouve  ivellmuMit  .1.'  h:,.., ,,.,,,„■  la  ,iii,|. 
t>!,ia{vn  banque  /e;/.,  un  des  MUlix,  >  onln.anes  ,ie  1;.  luai ua. 'l;.t.i,v  -è,. 
Ki-apliupie).  Mais  c  rst  que  le  ii;anus.a- t  de  Lrv,|.'  l'Ini,^  'MJ  P')n!P.. 
i'U  iiei.  (le  Ahn>h>/,rcli  Ahstn;,,  (Hnnfnn  I^'^lm  Lustln  ù'r'n  ,,.,■- 
taine  dapies    !(>  t.'ni,,iun;,ue  des  -.'n-.aplics  e!  .I.>s  ni.'da  ij.-.    o,-    o/m, 

s  latrriavte  a  S'inent  par  Ohmlc^,,  .  laai  .le  1  .  bonne  In, u  .1  '  I  i  1  , 

cabane»    et    daus  lustun    i.mus  vovo;  s   (Hxstcn  o  li.Mi  (P.  h  1 


I  < i  ■  Il   11)    11,' 

'I  IM'      .    .-otll  - 


l'Osé  de  Oln-iz^  nu-r  (nom  de  ii-ai  t.vquent  en  Navanv,  .d  .Ir'/.vp  ' 'ivre 
HyncopeduountaliCp.  /.aW^.V^(pouI•  O/a/.rnar/u,  d:,,,.  lavall',-  d. 
Soj)uerta  il.nipuzcoa),  et^a 

(^i)  l'renon.s,  par  exemple,    le   n-    lOGt  de  cette  ,adler  lon,  qa.  r,Mit„aa 
es  i.on.s   des   eenfHn.r,    .Vst-a  dire  d..  quartiers  ou  d.^  subd, vi>,on;  de 
a    localité  dArva.   aujourd'lnu    AIcoI.m  d.d  P.,..  •  ORKSis:    M\\P\v,si 
^^ry-vr    ';-^^'^^'^-^dsl,    BKRKSI.si,    AKVAHOUKSdsI.     IsINKSn"'' 
l^\KG\l|anaJ     Sur  ces  liuit  drnominations.  quatre  au  nmn,-  M.ut  I..Mtl- 
mementassimilabU-,  po   r  le  s.ais  v\  pour  la  t'ornie.  aax  n   n..  d...  h.rr,.. 
ou    a^/cu.-   dont  se  compose    une    vide  du    pav.    banque  artuH    Lad, .■.•!, f 
/Irra^orcsaN   pour    .irr.//.M,v>.sKs   suppose     un.    cutura-     \r>.L,ra      un 
comme    .  n    du-a.t    nuiourd'hui  en  ba.qu.,  ArvaJ.um  a  puth-  pMarq.àl.  ou 
tête  d  Arua  -  (Arv  .d)ui  uj    K,r,ursi.  ou  i:,queHs^s.  d,  an'.,  la  rmi.il  l^yn 
ou    Lr^pui.   e.puvdant   sans   doute   à   notre  forme  ba-.p.r  /-V^/nvca  dd.  i- 
}^-yon)    qui    est    le    m>m    us.té  dans  plusieurs  cités  ba>qu..s,  no  a  nna-'a  a 
Inm    Guipuzcoa.  et  a  Atuuu  (  b  d.),  pour  <lési,aMMla  partie  la  oins  .|ov... 
dt  I.  Mlle.    Brresison  lirmisis  re,  ferme  Ih'ni  ou  />'c/.c,a/,  auquel  .1  faut 
comparer  nos  Behèrc   de  la    Soub-  et  de  1  ,  Pa^s.-Nava^  r.  Ca  Lpondân 
aux   denonimations  n-anraises  Basse,    Lu  Basse,  vW.  (/whrya,  hrhcr    au- 
jourd  hui  rncore   en    labounlm  «  pnrta^  iidVaieure  »  du  radical  /.-     CVt  ,.t 
Ja  part  e    ba  se   du    mumcqu^  Kniin  Isur.iut,  dans  lequel  ,1  r>t  dillu  il,,  de 
méconnaître  •  1o  le  mot  ,....1,1  nu  ,chuy]>\  ...  v.rser,    répandre,  versant  de 
monta.ne     cote,  pente  ..  Jzur  est  en   ellct  un  éh.ment\iui  ent.v  n v.  nV- 
quemment   dan.,  la  c.  mposition  .a-   noms  de  lieux  du  luvs   ba.^quc  ..n  i- 
/v\v    ^'n'       /'^^   (Navarre,  ^allée  de  Araquil),  f:ur-:a  -Bi.raN.a    î:uy:u 
(rsav.   vallée  de  Guezalaz),    huri-cta   (Guipuz.oa^    Isunefa   i\,n  )    etr    • 


ÎX   — 


dans  la  iv-i.m  du  sud,  du  centre,  de  l'est  et  du  nord-est  de  l'Es- 
pagn-  do  In.-alité'-.  dont  les  noms  s'explicpient  avec  vraisem- 
l'l'"i<'''.  |'«'ni-  le.  ..MIS  et  p.un-  la  lurnie,  par  Ves/nurrn  actuellement 
p.-irle  daii>  un  r.ai,  ,1,^^  Pyr.MK'es.  C,.^  noms  sent  as.^ez  nombreux 
'I  le.  similiîud,".  M)nl  as<c/  Iraftpantes  pour  qu'on  puisse  affirmer 
■^'"'^  b'iii  Tit^'  .pi'ui!.'  laii-ue  autre  que  l'idiome  celtique  fut  parlée 
''■"^  roniiqui!.-^  >;ir  un.'  ^^y-imle  partie  du  temtoire  espagnol,  et 
queccltr  langue  édaiî  paivnte  de  la  langue  basfpie.  Gardons-nous 
d'en  inlVavr  aver  llumboldl  ralentilé  etlmique  d'un  peuple  ibèrt? 
*'l  'l'i  P'Mipb"  //M../, /a  .raujeurd'iiui,  m  mé-me  ridentitù  linguisti.jue 
'!••  '•*'(  atinoii  idi.ame  espagiml  avee  l'eskuara.  Constaton.s  .simple- 
'/^^'"'  1-^  pir.mi.-  inr,,nte.>table  d..^  deux  langues,  et  nous  aurons 
*'■"'''"'•''  ^"^''  '■••  '!"''!  V  -1  '!•'  e.Ttain  dans  la  théorie  ibérienne. 
Ola  :>utlil  d'ailleurs  d  rendie  Ires-vraisemblabb- l'hypothèse  de 
'■''Hx  (pu  voient  dans  le  Ijasipic  le  deniii^r  représentant  d'une 
famille  Im.i^ui.^tiqu..  ,pn  aurait  eu  jadis  pour  domaine  toute  la 
péninsule  espiagiioli^  {[), 

-^^;"^'   '"'■   ^"•~'"'^'   d'"'   l'«'Ui-  reconstituer  les   anciemit^s  langues 
<■'  Itiqiu-  .■!  .11  (kMeniiiiK'r  !.■  domaine,  en  ne   s'e.d   pas  servi  seu- 

''"'^'"^  '''-^  "•""^  piMi'i-e-  ci  des  noms  de  lieux  eités  par  les  au- 
h  urs  élastiques  (sans  parlei"  des  mseriptiotis  gauloises  dont  l'in- 
h-'n-i.  talion  n'cvl  pas  de  beaucoup  plus  avancée  que  celle  des 
innimaifs  e.dtibériemies  ,  et  que  l'on  a  dû  encore,  à  la  lumière 
des  langue>  néo-eelti.pio,  interioger  les  vocabulaires  des  idiomes 
i-m.HK,  et  noîammenî  les  noms  de  lieux  de  la  France  actuelle  ; 
'l"  u'ciii,"  il  .  ^t  fort  l.'-itime  ,1,.  reeherclier,  dans  les  langues  et 
d,.ns  les  nuiii:>  d."  deux  aduelleiuent  usilé<  .-ur  b-  territoire  espa- 

-     'i"  "'    l"'"t-!'"   e;'^    auquel    rst    jnint    I;    (erminai-ou  latine  ^a/,(,,  ct 
"""^   ""    P  "t  rapprndi.a-M.it  le  radical  simple  70  «  liant  »,  soit  h  fonne 

^';^";"'''    ''"'['''■   '"''    l'-«"!  ).     Il   s'agii ait  dune   ici    ddine    c-.aiturie   d'Arva 

^leiec  ..  en  haut  de  la  e.")îe    » 

1     Gniitie   1,1  (m    d, 
.M 


.jU 

M.  I 


'  ''  'l'ue  i,,  !,n  ae  non  recevoir  ()p;>osée  à  bi  théorie  ibérienne  ])ar 
M.  Ma.s.M,  H  \an  Kv^  et ,  d'après  eux,  par  M.  H.,velac(jue.,  nous  inv..- 
''■en(^    1    piainn    ,,lu<  luo.lerée  de   MM.    .b  Wezac    et    Webster  ; -elle  de 


iiaiio>    ( 


...  /.''';'■/";,"/  '!''<  ihrnsrhen  '/r.s/aanîf/cs.  p.  7)  ;  cebe  de  Pott 
{^'''>  >\  W^'s.nrhr  hrni^hraaunirn,  Defmald,  1875;  e;  surtout  celle  d'un 
•  Mi.kaiisanl  d^at  .MM.  \an  Ky>  et  Viasoi,  .vont  obli-és  de  reconnaître  eux- 
"■••ines  la  haute  compétence,  le  prince  L.d..  lîonapaide //^em^nv/Hcs  .sm»' 
rhisirnrs  assrrhnus  ,/e  M.  Ahcl  Ilnrelacquc,  etc.  Londres,  1876  p  22) 
'<'■  'l^^nnri  o.i  sans  coaîre  lit  e,d  u  (pii  poss^d  •  le  inr.aix  la  laiiuue  ba-iiue 
'■'  ■"""  •'''"'"••!  "u  P  'Mc  P.ruvre  ,b>  Humboldt,  bien  qu'elle  no^^s  paraisse' 
'•X(c.>-i\ia  e.st  a.suiviueiU  d'un  -rand  poids  dans  la  (piestion. 


«i 


gnol,  (les  iract^s  de  raiicuMiHf  laii' 


!c  ii'''rieii!;t'.  N 


*»u,>  110  <\*n!i,i:N- 


;{)ii 


>    ) 


i' 


tr,!v 


\'!'aili!«'lil  ;^('irM!t!l 


i'  Mit'  aiiiMiH!' 


I 


f  1 ÎI  !  '  ■  I  !  (  •  I ,  l  - 


tiii'i'  Lrôugrapiii.juo  (le  ri'Njiai:!!'-  :  în.n-  il  n". 
^ues  ro('!it'r''li"s  poi!:-  cnh.î  i!   r,  par  i-xr-iii 
donte^ 


>M!  !|     ( 


ill- 


•lîlliil!  liil'J--   c\  1 


(u'olViv    la    topoiiyihi  ■    ,!■•->    |.r..\  iiua.'s   iai>Mii.'s  awr  ccIIp 


•  les  Aslurii's  et  ^\>•  rAiid, 


.1  )!l>lr 


'jil;i!it    aux    \- 


i  ij  I  •  >    I 


•l'i'  Il 


aissfs  ( (an 
"Uul 


\C  \  jcahiilaii 


r  es 


I  •'',-! 


M  M,  il-  (|i'\T,'|"llI  .'■!!■ 


't  d'il 


eUule  iutrticuli.av  (jiii  iv.-tili.'iait  ri  .'•tnidi'.nt  !.•  p.Mi  .pi-  | 


e  sa 


1 1  l'iDit  hl'l  ir 


).  s:',.s( 


dit.  Soit  au  drlait  d 

Brachef  et  IVirisi,  scit  dan-  l.  piaT, 

lofli^ijd'  (p.  XVll    ,.t  dans  la  [^aith'   du   l»i,1 


>   (  t' 


tr 


1'''  '  i. e  >oi! 


llnf 


n  >  1 1  1 1  "  h't'   I 


f'I 


11  a 


I  t' 


III  <  >- 


lonnaii'c   ('(ii!-aia'<'e    ,ai 


don 


lame  Cspa-iK.l   fli,Ml  l\  |[  /-  .  |-ai  -rniTal,  1- 


a\an! 


BoiHi  a  U'i>[)  pi-(un[.t''nion!  ac.a'ptt-  !.>>  cxplirahun-  snl 
tai^istes  dujt'snito  î.aiTatnend 
pafent.'"   a\-ec  Te-kiiara    le   ni..! 


in,i,Miisl(^  d(', 
ile-^  rt  fan  - 


1  ;  ncaiMiidin^  i!    Caiî    l'e.Miniaitre   la 


'  i!^    'l't  r'i'i  \  :>) ^    I  ~ ,1 ,1, 1     ),,n- 


(lorrii,  sDcami] 


i\     fZqK/rrdn^    1  n  i  r  iti ,  i  ('<  t  ^    r\r  ,     f.,>.   liiuls  il 


c  ec  ueiiro 


■^•'Ht  [leu   nonihivnx,  niai-  lai   ne  p,M;i    p;,.   , 
l'existence  (pfon  n.-  peut  ni   r  la   pr,  .^ 


'îi  m.'(Tai!]'nfr 


i''t'  (If  ( m  'il 


u_^s  nn- 


celti([ues  dans  la  langue   tran(:ais.' 

vrai,   n'étant  i»ai-\viius  dans  le   ea>tillaii   et  dans  W  i 


iaUi(\!U\ 


•  'i  les  autr 


Il  • 


faïKMi^  ipic 


enninie 


fait  t 


par  l'intermédiaire  du   bas   latin.    Mai 

ment  eneore  remanpi.T   Di../.,    la  li>t.'  d,-  (vs  d.hn>  dr  Id 

s'aeeroitrait  peut  être  (•(.iiMd.aahlmu'nl  m  \\a\  !..iii!lait 


USh'- 


rifMi 


[t'S 


patois  e.>()aL,U]()l^,   et  eu  ['arliculier  ceux  d 


;i\  ( 


es  un  tiil.i'.;  iMi'i 


M  MU 


ur 


son(  Voisins  du  pa\s  has(pie 


Tell 


es  sont,  dan-   leur  enscmblo.  les  ivclaTcl 


vies  avec  eonseienco    (M    nirthod.',  al.outirai-'ut 


i*'S  (pu,  pnur-iii- 
à  une  recon>lilu- 


tion    partielle   de    ridiôme    iIj 


l'ien.    ba     1 


d7///, 


uiLîue    des    toihhiteur 


terrk  ;(;reuade}  se  retrouverait  avec  Yrshmir^i  dans  h 


m  'uii 


e   nos  (  uu- 


ra[)port  <{ue  raneien  >i<iiihiis  av.^-   1,'  Jirrfnn  r\  \i^  ,i,,l/,,i ..  C^st  |, 
le  seul  terrain  solide  sur  leipid,    dans   Tetat   a.-tti-l   d 
naissances,  la  ({uestion  ihonenne  doive  èhv  placée. 

ce  (pie  nous  venons  de  dire  i)our  rKspa.Lrn-   peut,  à  notre 


Or 


avis,  sa[)pli(pier  aussi  à  rA.{uitain<"  de  ( 
région  com[)rise  entre  les  INrén.'es,  la  ( 
même  à   la  partie  orientale  (ies    Psrt'noos.    11   MM'ait   inti 


esar.   (•  ( 


■  ai'onnc  t 


i-tlir.'  a   la 


t  ro. 


■t'an,    et 
're-saiit. 


pour  riiistoire  de   nos  origines   nalional 


es,   de  niontrrr  tpie   le 


Aquitains  parlaient  un.'    langue    apparentée  à   ridioni,>  il 
puisque,   comme   lui,    elle  otïVe   d'mconte-tabl 


•erieli 


es   rapi>orts  avec 


1 


i 


-    XI 


]"e-]siiaiM.  Monh'er  dan-  les  noms  pi'opres  et  les  noms  de  lieux 
aaait  lins  tran-!iii<  par  i\iiili(pnt<''  des  él-'-ments  analogues,  pour  le 
t  [luur  l.i  lonnc'.  aux  radicaux  ba<(pies  ;  reclierclier  dans 
gii"-  et  ît^-  noms  de  lieux  a'-tui'l!enient  usités  dans  la  région 


l^!     t 


al! 


ail 


1  M 


idaiiique  d.  s  d.biis  de  raiicieii   vocal)ulaire  ai^uitain,  explica- 
>   l'-i"  !■■   !'a-pie  ;  t-  1  ol    le  double  objet  du  présent  mémoire. 


Xou.->  1 


1  a\'oî 


pa-  la   pî'eteniion  d  arrn'er 


une  eoiK  lusion  neuve. 


'ns 


pui<(pie  le.  alîiriii.itidii- d.'  llumbuldt  sur  bidcntité  des  Ibérii 
et  d.-  i;  i-qee-  poiie  t\L;a!"ment  sur  l'Aquitaine,  <'t  que  ce  coté 
particidh'i'  de  la  .pr.-tion  ibiaieniie  a  été  traité,  au  moins  en 
partie,  par  Kauriel  (///.s/,  de  la  Caulc  incrkl.  t.  Il),  par  Ainédée 
'riiieirv  lii't.  (I,'.<  Cdiilni^^  introduction,  et  t.  I,  [).  Wl),  et  plus 
•'•■'■'■"iieiMit    p;u'  C. .  Pliillips  [I 'ri(rj'uii<j  dcr  iheriscJu'ii  rysimoujcs 


C'/<vc//(Cs  Shiiimirs-}(i!i/  StiiedtcnaniCii   Inl  siicdlicliDi  (ïdUieit    d; 


ins 


le-  co 


mp.t 


(N-renuii-  ( 


'Acad(''nde  inip(''riale  de  Vienne,  classe  de 


l(liil(K<opliie  et  ddiistoire,  t.  <)7  .  Mais  d'aburd  les  reclierclies  de 
es  t'-rudits  ne  .-'appliquent  ([u'aux  noms  aipiitains  trauismis  par 
les  aïKaens  et  ne  conqtremieut  même  {las  ceux  (jue  nous  ont 
iVv('lés  les  monuments.  l'.nsuite  elles  sont  su[)erficiellos,  incom- 
plètes et  mal  soutenues  par  suite  de  la  compétence  insuffisante 
d  '  leurs  auteurs  eu  fait  de  [)lionéti(pie  et  tle  toijonymie  bas- 
ques (Ij.  La  pai-eiitt'  de  l'aquitain  et  de  l'eskuara  a  donc  été 
(u'à  |ir('sent  entrevut>  et  deviiK'e  [)lulét  que  scientifiquement 
(b'montiV'e.  Noti'e  l»ut  sera  atteint  .^i,  au  moyen  d'une  méthode 
plus  st'vere  et  de   re<  liei-clies  idus  complètes,  nous  aboutissons  à 

:%''suitats  sinon  (h'iinitifs,  au  moins  plus  solides  et  plus  dignes 

i  science  jio.-itive. 


U-( 


d 


d"  1 


(\)  \. 


c  nii'indir)'  do  M.  tMullii).s  <'-t  divise,   en  deux  parties  •  I.  Noms  d)c 


rirnr  ,lr  la  :\    A'jKihtiur.  —H.  Xoms  iljèrlcis  di:  la  Gaule  Xarbonnuise 


i'our    r.  xplication    de-^   nom-    de    la    l»"   caté-'orie,    1 


auttui   accepte   trop 


tiseiueiii  ifvs  ét\!iiuio^^  es  dt'  IliiiiihoKU  et  le  dép  sse  même  en  témérité.  Il 
n'i'onn.ift  (|;ni^  T,i)-iis^ilcs  ,  [  Titrhfl.i,  Pib.'nen  lar,  de.  Turraco,  Tarraqa, 

ja-'  (pie  ces  noms  soient  plutôt  ihérions  que 


'l'arl 


l's-iis  :    jii;iis    ncji    n  m, 


relie-  (t 


CaU 

medt  '  De  i 


piiiii'pie  .  A  nii!i')'rl(itu'.'<  il  compare  .l.serrr/.s,  Beternic,  Lahc 


rris 


a;//oa as.  l.iKurns.  .Mais  (pie  peut-on  bien   conclure  de  ce  rapproche- 
u.Mîie   jtoui-  cxplnpier  Kldjcrre.   Eliherriim    -Aucli)  il  cite  des 

ippo,  etc., 


noms  (■(unme    FAhoconl.    Elibi/vf/c,    Eliucroca,   llarcuris,    /    ^^     . 
dont  j)lu>ieuis  n'ont  disoliiment  l'ien  de  commun   avec  Eliherre.'  Dans  1 


''<iule   N.irl 


loiaii'lse 


li 


use 


nio    est   pnnKpie,   et    ({liant   à    Ccssrro^    Ccrct, 


ri(i>\^  Aar/'",  le  mieux  e.-t  de  ne  [)as  se  prononcei 


^ 


^M. 


LES  ORIGINES  LINGUISTIQUES 


DE  L'AQUITAINE 


CHAPITRE     I 


I.A  I.ANOIE    I)i:S    AQUITAINS   d'aPKÊS    LES   TÉMOIGNAGES  DES   AUTEURS 
ANCIENS    I:T   les   monuments   ÉPIGRAPHIQUES   de   la   RÉGION   PYRÉNÉENNE 


(T 


^  I.   Les  Umites  de  V Aquitaine. 

Avant  de  parler  de  l'idiùme  aquitain  il  convient  de  déterminer 
son  domaine.  Les  historiens  et  les  géographes  de  l'antiquité  s'ac- 
cordent à  constater  l'existence  d'un  peuple  aquitain,  distinct  du 
peui)le  celte  par  la  race  et  la  langue^  dans  la  région  de  la  Gaule 
qui  a  pour  frontières  naturelles  le  cours  de  la  Garonne,  les  Pyré- 
nées et  l'Océan  (1).  Mais  cette  localisation  n'est  pas  rigoureuse- 
nient  exacte,  et  le  cours  de  la  Garonne  ne  coïncidait  pas,  sur  tous 
les  iK»ints,  avec  la  ligne  de  démarcation  des  deux  races  et  des  deux 
laii-ues.  Le  témoignage  formel  de  Sirahon  (ti),  joint  aux  rensei- 
nements  fournis  par  l'épigraphie  et  la  numismatique  permettent 
d'aflirmer  l'origine  celtifjue  des  l^ituriges  Vivisques  et  de  leurs 
voisins  les  Boiates,  des  Nitiobriges  et  des  Volsci  Tectosages  ou 
Tulusates  dont  les  territoires  débordaient  certainement  sur  la 
rive  g.Michc  (3).  Les  Convenae,  peuplade  en  partie  celtique, 
s'étaient  introduits  et  placés  en  pays  miuitain,  entre  les  Bigerriones 
K  les  Garumnes.  D'autre  part,  les  Gonsoranni,  certainement 
a.juitains,  malgré  une  hésitation  de  Pline  qui,  après  les  avoir  placés 
dans  TAquitaine.  entiv  les  Tomates  et  les  Ausci,  les  attribue  ail- 
leurs a  la  Narbonnaise  (4),  habitaient,  k  droite  du  fleuve,  le  pavs 
qui  a  gardé  leur  nom,  le  Gonserans  (département  de  l'Ariège, 

(t>    Sfral..  IV,  2,  1. 

(3  Lt^  auteurs  du  Diciinnna'ue  archéologique  de  la  Gaule  (1er  fascj- 
'n'TntT'}.'!l?if  ^/^''u"^'"^  remarquent  que  les  peuples  celtiques  puissants 
territoire      ^^"^'^  ^  ''"'"^'"^  ^^'  ^^"'^  ^'''^^  ^u  fleuve  qui  bordait  leur 

(4)  Valois   NoMaGalUarum,   p.  155  «  les  Gonsoranni  étant  posés  sur 

mnelZ  .,r  Pl^J">^r%'^  i'  '"^  Narbonnaise,  il  n'est  pas  éton^nant  que 
i  1  ne  n  ait  su  a  laquelle  des  deux  les  attribuer,  bien  que  tous  les  autres 
auteurs  les  attribuent  à  l'Aquitaine  ».  ^ 


N 


an'ondisseiiHMit   d.'   St-Cirons).    Le  -vnéral    Cr.if-fv    rr.Mt    mciiie, 
d'après  un   i)as>;ii^t'  de  Straboii    1    c|ui  duiiiie  !.•>  Crwtm.'^  (<-'*'vt- 
à-din',   siiivani    lui,   hv-  Coi'l.irrcs  orcideiitiilo-i  ciiiimio  >.''!iar,iiit 
les  Celt-'s    de-   Aiiuit;iiii.-,  (juc    io    Irrrdoir.'    Aquitain    >'.d.iii|,,it 
au-delà  de  "Arit'-^e  jusqu'au    l)a>Mn  dr  TAud.',  du  uiuiu>  daii,>  la 
régiou  moutagueii>e  (t>).   Nou^  ixnivous   dutic  peu^^r,   ave.-    k-s 
auteurs  du   DktioiDmirr  (irchroh^jujur  de  lu   dii/lr,  (pi\'ii  nnli- 
([uanl  la  Caronne  counne  liruitedes  Celt.'-et  de-  A<putan!-,  C.'sar 
Pline,   Mêla  et  Airuuieu   M.u-.-elliu  uni    \nulu  tlfleriuuier  .n  -r,,. 
et  d'une  faron  général*',  la    [dact'  uc(:u[h''e  en   (iaule  par  le.>  Aipn- 
tauis.  Ce  (ju.'  nuu>  (a)iisid."run.-  roi, un,'  vrais.anhlal.lc,   (•'.•.st  ,pie, 
dès  le  premier  -iècle  de  l'ère  ehréti.'une,  l.s  linnles  de  TAipulaine 
de  César,  i[ui  est  linguistiqueiuent  et  t'thnu-rat»lu.iut'iiicnt  la  vm- 
table  Aquitain*',  eouieidaient  awc  eelU-sde  la  pn.vuic"  ei-cl.'-sia-h- 
que   d'Auch.  Cette  Aijuitaiui^   proprement  dite,   nomm.'e   [kh-    la 
suite   «  [irovincia  A({uitania  t-rtia  »  ^juis  «:  Xov.iiqx.j.ulaiia  o.  pnis 
«  \aseonia  »  (li),  devait  donc  i'omj)rt'ndre  les  cicifutcs  uu,    co  qui 
revient  au  même,  les  di(Ma'>es   d'Audi,  de   Lectnure,   de  Hazas, 
d'Aire,  de  Dax,  de  Tarbes,  de  I.-'.-ear,  d'Olorun,  do   liayonne,  de 
Conmiinges  et  de  Conserans   -ii.  Seuls  des  peuples  A(iuitaiii<,  les 
Vasates,  les  (iarunmae  et  les  Con>oranm  étaient  établis,  en  luta- 
lité  ou  en  pailie,  sur  la  live  droite  de  la    (;arnniie  ;  sur  les  autres 
points,  le  territoire  aijuitain,  (:>)  taiitcM  eommeneait  immédiatement 
à  la  rive  gauelie,  tautùt  en-deeà  et  à  une  distance  notable  du  lleuve. 

,^  11.  Parenté  des  A^ii/itauts  et  des  Ibcrc^y. 

Les  renseignements  directs  ((ue  nous  ont  lai»és  les  anciens  sur 
la  langue  aquitanique  sont  fort  peu  nombreux.  César  constate 
brièvement  (que  les  Aquitains  se  distinguaient  par  leur  idiùme 
des  Celtes   et  des  Belges  ai;.    Strabun,  [.lus  explicite,  nous  ap- 

(IjStrab.  IV,  I,  i. 

{2]  Creuly,  Rcv.  archéol.  ntuv.  série,  t.  XIX  (18GI))  p.  92  et  99. 

(3)  Valois,  ibid.  p.  380. 
^    (4)  Telles  sont  les  limites  qur  Tatlas  historique  de  Spruner  donne  encore 
a  la  Vasconia,  du  Vr^e  au  Xl'"<^  siècle. 

(5)  11  est  bien  entendu  qu'il  n'est  question  ici  ijue  de  la  situation  de  la 
nation  aquitanique  à  l'époipie  où  l  s  anciens  nous  rensei;^qient  sur  elle, 
c'est-à-diie  au  temps  de  César  et  au  !«'■  siècle,  il  est  lort  probable  ({u'an- 
térieurement  les  Aquitains  po.ssédaient  toute  la  région  cis-garumnienne  et 
toute  la  chaîne  pyrénéenne,  ain<i  que  semblent  l'indiquer  les  mscription.s 
et  les  deux  noms  anciens  d'Illiberis  (Elue)  et  de  Cauculiberin  iColiiourc;. 

(6)  De  Bell.  Gall.  l,  1.  ^  ' 


prend   .pie   le    langage    des    A.juitains     diiTérait     complètement 
di'.alni   des  Celtes,  et  se  rap(.rochait   au  contraire  de  celui  des 
Jb.'re<.  Mais  là  ne  se  bornaient  pas  les  ressemblances,  car,  sui- 
vant le  même  Strabon,  c'était  aussi  par  les  caractères  physiques 
qi!"  le  peui)le  Aquitain  était  ])lus  assimilable  aux  Ibères  qu'aux  Cel- 
tes !  I  .  Joignons  à  ces  assertions  positives  de  César  et  de  Strabon 
d'autres  témoignages  de  rantiijuité  sur  certaines  coutumes  commu- 
nes aux  Aquitains  et  aux  Ibères  (t>;,  sur  leurs  rapports  intimes,  au 
point  de  vue  [uditi.pie  et  les  secours  .ju'ils  se  prêtèrent  mutuelle- 
ment contre  les  Honiams  C^i,  sur  rextension'primitive  du  nom  d'I- 
bérie  ;.  la  région  a-putanniue,  etc.  On  i)Ourrait  donc  déjà  supposer, 
d'après  ces  ob.<ervations  des  bistoriensetdes  géographes  anciens' 
qii."  les  A.piitains  se  rattachaient  aux  Ibères  d'Espagne  par  un  lien 
d.' parenté  eilective,  ,q  ,|ue  leur  hmgue  était  ou  bien  un  dialecte 
li'iportant  de  celle  i\c:^  Ibères,  ou  bien  un  idiome  congénère  k 
l''<li<'ine   ibérien  ;   que,  par    consé.pient,  la   langue   a.iuitanique 
appartenait,  elle  aussi,  à  la  famille  de  langues  que  le  basque  re- 
présente aujom-d'hui.  Mais  admettons  que  ces  témoignages  ne 
iournis.^^ent  ({u'une  présomption  en  laveur  de  la  thèse,  et  non  pas 
une   preuve.    L.^s   adversaires   de  la   théorie  ibérienne  peuvent 
ol'jeeter  que  la  communauté  des  mu,'urs  et  des  intérêts  pohtiques 
ne  prouve  rien  en  ce  .{ui  touche  la  i)arenté.  Ils  peuvent  même  nier 
et  ment  etlectivement,  avec  une  assurance  que  nous  ne  partageons 
V'd<  :ni  même  degré,  la  compétence  de  Strabon  et  de  tous  les  an- 
•lensen  matière  d'ethnologie  et  de  linguisti(iue.   Reconnaissons 
<  ^pendant,  après  ce  (pie  nous  avons  déjà  dit  de  la  question  ibé- 
rienne api.hquee  à  l'Kspagne,  .pie  les  affirmations  de  l'antiquité 
méritent  d'être  (a.ntrôlées  et  vérifiées  et  que,  tout  au  moins,  elles 
l'oiL.  prrmettent  d'avoir  recours  à  l'eskuara  pour  arrivera  une 
démonstration  {dus  directe  et  à  des  résultats  plus  concluants. 

^'^^  111.  Des  mots  cités  par  les  anciens  comme  provenant  de 

rAquitaine. 

11  faut  tout  d'abord  se  demander  si  l'antiquité  nous  a  transmis 
directement  quehiues  vestiges  de  la  langue  des  Aquitains.  Or,  les 
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M)  IV,  1,  H,  et  IV,  2. 

(2    Par  exemple    celle  de  la  dcvotio  (Plut.  Sertorius,  14). 

[^)  .\lommsen,  Hist.  royn.  (trad.  Alexandre,  t.  VI,  p.  1G8,  VII, 


p.  8,  9,  63). 
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mots  que  les  auteurs  ont  cift's  .-0111100  provcnnut  .le  ]\\.|uit:tiiie 
ne  nous  renseignent  nullement  sur  leur  nn-me.  La  plup;.ri  s..nt 
plutùt  celtiques  dr  lornie  H  appartienn.-nt  à  de^  .aivi.tges  d.-  m..- 
decine  et  de  graniniain'  .pu   ont  ôt.-   conipus/s  p,u-  de.  limd.  - 
lais(l)  ou    des  Toulousains  (:>).    Mais  à   Bordeaux,    capiPdo  de:> 
Bituriges   Vivis.pies.  .-oinni."  ;i   Toulon.^.',   capital. >  d.-  Volsque> 
Tectosa-es,   on  f.arlaïf   non   rnquit.iin,  niai^  le  celtiqu.'.    l)\,utiv 
part,  on  ne  sait   si  les  iioin-^  de  p..i<M:)ii>  r\   de  lilet^  .•i!.>   pai' 
Ausone  doivent   être  .dtrihurs  aux  Celtes  ou  ,iu\  Aquit.uH  Ch. 
Le   n^.ot   hirjerru   ou    hnn'rriru    un7;,<,    ronsidrr.'    souwnt    runiino 
aqnitani,   vient   prohahl-.rii.'nt,  minme   1,.    ninarqu.-   avec   lai^uu 
Ro-etde  Bello-ue-Pdu  nnn,  m'aiiP  dt>>  lUu,rrr>  nu  lln^rrnnn,',  ^ï^. 
Keste    le  nom   .oldum  du,,,,.-.   j,,r  ,;,.:,,,,•  h   Xh-uU^   d^-    Damas 
aux   guerrieis    qm,    .die/    hs    Suti.t-..   .,•   d,.vnnaiont   a  1;,    p.M- 
sonne    d'un    r\w\.    Ai.iMkV   Ti^el■I•^    .rivant,    a    tuit,    ,pi.'  ,Hle 
institution  ôtait  [.arlieulior,.  a    la  raeo  ihi„  nno.  rxpliquL.  eo  mot 
•l'une  manièiv   un  [u'U  lorcor  {)ar  lo  Pa^pi,-  :,,hhnj-uL  (de  :-//./,, 
clieval,)   <i  eavaliors  .    0).  Mai.   la  ./rmtn,  rxi.tai!    au..,   rUiw.  K-s 
Celtes  et  ailleurs  (d  .  De  pl,is,  le.  man.  dt-s  r.)..  Sntiatrs  .pio  nous 
révèlent  les   momiai...   A,Urnt>nnncu<,   Kracca.,  ^\..^m//.<,  pa- 
raissent être  celtiquo.   ,7j.  Kl,   >.,mme.   le.  aiu-iens  no  n.-u.  .a,t, 
rien  laissé  qu'on  puisse  attrihu^a-  o.rtamom.Md  à  ri.l,.-,m.  du  vn- 
tahle  peuple  aquitain,  de  celui  .rKlimberrum  (Aucl.i  ,d  .fLlusa 
(Lause;.  Il  n'y  a  dune  rien  à  conclure  de  ce  cote. 

,^  IV.  /)cs-  Ol^^CyipttOns  ilel'AijxitninP. 

L'étude  des  inscriptions  latines  de  la  re-ioii  du  >u.l-ouest,  eon- 
servées  surtout  aux  musées  de  IJordeaux  et  .le  Toulouse^  lette 
plus  de  lumière  sur  la  quotion.  l'armi  les  n..ms  propre..'. pie 
contiennent  ces  mscriptiuns,  les  mi>  ont   une  idiysioii.anie  toute 

^rZZ^:Jt^^^^^  '"'''   des   tonnuîes   .1.    Marcellus  ront,..nn.nt    ,i.s 

feskflarcfn-adn't  i;;:^/'''  "'''^"  "^  ''^^""^"^"^  ^^  -'  ^-'^^^"i-'  '^^  '1- 

(2)  Virgile  le  grammairi.il.   Voir  Ro'-^ét   de   I^pP(...,i.a    Fthnn>\.- 

'"'/,';•  f'"---/-'--^'.  l'ans.  1872:,:,  IlO  ,,    u   >      '  ^•"""'^^■'-'  :'""- 

(3)  /6td.  p.  24.Î  et  suiv. 

(4)  Ibid.  p.  223. 

1p1  n''n  "ff  ^«"^^'^'  L  p.  431,  note  2. 
(6)  De  Belloguet,  tbid.  p.  85. 

(/)  Revue  de  Numismatique,  a.  1851,  p    11 
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cai,qu,M:.t  sont  Klonliques  aux  noms  révélés  par  los  inscriptions 
'lu  r,.,l,.  .10  la  (laul..  ;  tels  sont  Nemetocea,  Dituctea,   Camuh, 
Ir.ncs,  Dannon.c,  etc.  (1).  Les  autres,  qui  appartiennent  sur- 
tout aux  marbre,  découverts  dans  les  vallées  pyrénéennes  ont  un 
aspe.'t  su.-t;eneris  :  Aherbehta,  Alardossus,  Lcherennus    Hars- 
pus,  (hson,  etc.   2).  Les  épigraphistes  du  Midi,  M.  Barrv  en  tête 
les  o,„  ,.,ttr,l>ucs  à   une   langue  indigène  qu'ils  appellent  lanJe 
l'il'-n.renn.^  n'osant  |,as,  par  prudence,  les  interpréter  au  moven 
^\<i  i  cskuara.  Nous  pouvons  croire  d'abord,  sans  témérité    que 
cctt..  I.ngu,.  pyrénéenne  n'est  autre  que  l'idiome  aquitain.  Oumn 
^'  1  interprétation  de  ..os  noms  p.r  le  basque,  c'est  chose  évidem- 
'■"■'"  'i'Iticdc  CI  délicate,  .\ussi  ne  d.,it-on  pas  se  h.a.sarder,  .suivant 
no,i-..aex,,liquera,nsi  les  noms  des  divinités  pvrénéennes  par 
a  r.isrm  <p,e  nous  ignorons  ;,  peu  près  complètement  ce  que  fut 
la  rengion  indigène  ,ies   liasques.  Sans  doute  la  forme  de  ces 
noin.  divins  s'aecorde  parfaitement  avec  les  lois  phonétiques   de 
•■>lu..ira.  et   les   dieux    AherhcUla,   Alardoss,  naesert.    BeisM 

," ''"■'  ^'"  ""^  Pliysionomie  basque  peu  contestable.  Maisces 

dénominations  imUquent-elles  des  divinités  ou  des  localités 
sonl-ce  des  épilhèles  religieuses,  des  noms  d'animaux  sacrés  etc  '' 
On  n  en  sait  absolunicnt  iien,  et  le  linguiste,  manquant  de  points 
<!'■  ■■epcre.  ne  peut  se  prononcer.  Ce|,endant,  l'explication  qu'on 
a  donnée  du  nom  du  dieu  Uhercun  (lio.schacli,  p.  100-105^ 
assimile  au  Mars  romain  (de  /c-enguip.  ou  de  leher,  en  bas- 
navarrais  et  en  lab.,  «écraser,  détruire  ,.)  parait  assez  vraisem- 
niable  {W. 

Mais  les  noms  d'hommes  ,.t  de  femmes  conduisent  à  un  résul- 
tat plus  salisfii.sant.  Nous  donnons  la  li.ste  de  ceux  de  ces  noms 
qui  i^euvent  s'..xi)liquer  avec  vraisemblance  au  moven  de  la  lan- 
gue basqu,.,  en  les  ,'omparanl  soit  aux  noms  propres  actuel- 
lement en  usage  dans  le  pays  de  l'eskuara,  soit  aut.  noms  cités 
'ans  les  anciennes  Charles  du  moyen-âge  comme  appartenant  à 
'les  seigne.urs  pyrénéens  et  qui  ne  paraissent  être  ni  celtiques 
m  germaniques,  ni  romans.  ' 

d-'a 'J!'i8<?rl:  nf,,  Ï7,f '■  -  S»"^^-    f^"".^--"    sc^cntifi^ue  de  Bor- 

TmalulTmk^^'''^"'^''' '^"  """«"''^^  ^'  <'"  "'VV'S  d^art  du  musée  de 
(3)  Hellot'uet,  p.  390. 
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ANDKRK  (llûM-liacli,  n'  ^1),  ANDKllKSKNK  'iv  Kilh.  nmii-^  lie 
teiiiiiit's,  (l;ins  les([iiols  se  rtHruiivo  !-'  hasqur'  <n,:/r,r  l.ih)  i,\\ 
Hiidi-e   giiip.    (^  i't'mine,  dame  ». 

ANDOSTKN  ui"  m  ,  AN1);)S-A  m'  l'Jlh,  ANl)i»S-VS  ni"  I.s:>, 
181)  ,  ANl)OX-VS  ii'J  13tJ),  ([u'uii  [lOiit  ra[>[M»rt.  r  ;iu  liasiju.-  r//n/^ 
«  grand  ».  11  \\\  a  rien  d'iini'jiist'iiililal'le  à  c  '  t[ih'  celt.'  ('pitlirte 
entre  dans  le  sui'nuiii  ANI)()SS  coniniun  aii\  divinités  HVAlCtdl- 
HIX  ^ii"  lU  ,  lîASCKF  ;n"  l:{!h,  ILVNN  di'  lIMh,  ÏOl/rdi'  is:)). 
Ce  radical  (imlc^  ntiJ,  aiijiai'lient  au--i,  \\  est  \rai,  à  r.iiicit'ii  ;iau- 
lois  i  A  iiil(l)ri)cirij\  A  mieritii  i/i ,  A  ndi'ijd  ri  ^  cic  i  ;  mais  d  t'^l  tarilt' 
de  voir  (jtie  les  cclti^Ses   ne   sav.  ni  comnuMil    rint>r[.i'tHf  i'  (I   . 

BFdUlAXS  (n'  lii'Jt,  au(|nel  d  l'.nd  CMinparrr  ]■■  nom  {.ropre 
aetiu  1  très-u^ilt''  Ih'rnzii^  qm,  lajnnnt'  la  [ilupart  drs  n^ms  [iru- 
l^res    i>as(iU'.'S,    a    san>    duide  nne    >ignili('ali(in    g(''ugra|)hii|U(.\ 

BHK.^X-VS  n^  l^Jl  .  Cp.  h»  hasqu.'  hinis,  hilmi:  ^  ciair  )', 
analugne  au\  noms  runiain>  C.crdH^^  (^orthUxs,  et  à  nos 
Cœur^     Lec(i'ui\  etc. 

ClSOX(n«  l.V2,(iIS0N  di"  l.àd.  Il  e>f  dirii.al.Mle  n'v  pas  n- 
connaître  le  iiasifut)  fjiznn  o  himiiiic  >■,  on,  m  Ton  \-ent ,  7/V/fn/( 
(c  [.eîit  lii»nimo  »  C.p.  le  nom  <s[MgnHl  Jh'nnrh,-.  (  Ihiclinci-.  h(<ci-. 

esp.  iv>  :;ur»,  odtio,  r^osi.) 

HAlUU'dd^X  (II'  lit),  nom  ,uiM.L'ra[iln!jiit',  scnd^hd»!-'  an  n<tm 
propre  actuol  llurri'hclch-t'ia ,  oumijosé  diî  Imrn  dal».)  «  pierre  » 
et  de  hclz  «  noire  o,  {c\).  le  nom  i»ropre  ;^a>cnn  l\'>ircni'<jrc  .  lhu\ 
en  etïet,  se  i-encontre  trétpiemm.'nt  \hjuv  hdrri  dans  !.■>  ii,,ins  de 
lieux  du  [)ays  bas(îue  actuel  ;  et  ./•  rc[.r.'-stnte,  dans  la  li-anscnp- 
tion  latine,  les  sons  bas(pics  k7^  f:,  c/(.  (onnne  nons  l'avons  vu 
déjà  dans  DKIUIAXS  et  lUIlOX-VS. 

HARSP-VS  {n"9;V),  nom  proltaM.'inent  identiipi.'  au  nom  i»ro- 
pr('  uas([ue  ILtrizpc  a  sous  lo  clitaie  ». 

HAUS-VS  ^ir'  \{\).  Il  tant  en  ra{)proclier  le-  nom>  harpie- ou 
pyrénéens  suivants  ;  Lopc  llars,\  .n  ill!)  V.  Raymond,  C^itu- 
laire  de  .Surc/cs,  \).  ÎI5),  (ils  d'un  Curn,'  Iklcr  «  C.arcie  le  Noir  >'  ; 
}f(guel  Arzff^  bourgeois  de  Pamp.lune,  en  l:50i  Francisijue  Mi- 
chel, Ilist.  de  la  liJierre  de  Savirrc,  [).  l^T.')  ;  \Vd(rh,ii's  .lr/3, 
en  P2:U,  (iall.  cJirist.  Krcl.  Aqinn.  p.  «>;:>  .  Cp.  encore  les  noms 
comme  .l/6-ài>',    Ar^ias,  fréquents    dan-   les  Pyrénées  et  TAt^ui- 

(l)  Bell-.guet,  p.  3i8. 


taiii  •  aux  X""\  XI'"  ot  XII"""  siècles.  Sur  la  signification  de  ce 
radical  /mo-s.  ^//-s.  «ai  ne  jicnt  (Mnclti-e  (pie  des  conjectures.  Nous  v 
\eiTii>ns  \  i  ilnîiti.'F-  11'  nad  (rriz  "  ours  .'>.  Iji  cfTi't,  darn  les  inscrip- 
tions -  -p.i-hole-.  b's  nom<  commo  ri'su^,  Pi'sulus,  Ursinus  ne  sont 
p.i^  rarer.  diucbner,  n'  7^0,  al!),  ilKiO,  :U}S;^,  \:â)7).  IVautr-'  part, 
1-s  ;meicn<  "Ra^-rpies  admottait'nt  voloniiers  des  appellations  ana- 
ln^-a'>  cninme  Oïdimt  Cniern'  (Je  .\tiviirre^  1,  pi.  o75,  391,  450, 
etc.  i    ipii  (atri'csjioîid  à  l.ifjniti. 

Xi'".S(;A  l'n,  nom  di' l'ciiun(>  inscription  de  SaUadian,  ASPERCI- 
VS,  NKSCATO  VXOR,  lieriie  de  Cnst^ujue,  t.  18  (1870),  p.  07}. 
Ces!  cnia-re  anjourdluii  un  [lui-  mot  l»as(pie  :  nesLato  (lab.  et 
bas-iia\  /  ((  \\\\(\  jeune  lilic  ».  diminutil  de  iiesJ^a  a  fill..'  ».  Ou  re- 
niMi'^ji!  la  !;i  prt'siaicc  iImiis  l>s  inscriptions  aipiitanlipies  des  trois 
nint-  .  n.-kaiicii^;  Mgnitiaiit  homme,  fenune,  fille.  11  faudrait  un 
-ceptii  isîiK»  hi"!i  rohn>îc  pMun-  ne  voir  là  (pie  relïet  d'une  coïnci- 
dence l'(ii1uite. 

D'.iutre-  iioni-.pi,.p!-es.  tel>  (pie  RARllOX  (n"  P.ÎO),  RKLLAISI-S 
ou  nn.AIS[-S  n'^  159,.  KIîPEMI-VS  'n"  137;,  KRDKSC-YS  (nM37j, 
IIANNAX-VS  (n*  1  i.Vi,  IIVNNV  (n"  170,  LOHIS-VS  (p.  52), 
OSSON  n'>  100  ,  SOSONX  (u^  128),  YLOUOX  (n"  170),  YRIAXE 
(n"  U!.)),  cei'lainemcnt  eii>kariens  d'as[)ect,  s'expliqueraient  avec 
moins  de  sùi'cir>.  Non-  n'essaierons  p;;s  de  les  interpréter;  mais 
laMt»^  didii'ulté,  ol)StM"von>-le  une  fois  [)our  toutes,  ne  prouve 
rien  contr(^  la  v.iîenr  des  i'ap[)ro(diements  (pie  nous  venons  d'in- 
diijair.  Kile  peut  t(^mr.  soif  à  une  tran>cription  défectueuse  du 
nrim  imligcn ',  S(Mt  à  la  dilTt-rcnce  ({ul  existe  entre  Tan- 
'  li'M  i'Ii'Mii.'  aquitain  et  heuskara  d'aujourd'hui.  Le  général 
<"i''iii\.  rcjiiarqiian!  qie  l(\s  (k'-noiiiiiKition^  d'aspect  il)éricn  ii"ap- 
p.iriciiiant  pas  exclii->ivement  au^  marld'es  ti"Ouvés  à  la  gauclie 
de  la  (i,!romu\  iHiis(pron  en  lit  un  assez  grand  nombre  sur  les 
monuments  (rAr(hègt\  de  lluos,  de  St-Li/ier,  et  même  de  certai- 
nes localité>  (1.^  rAud(%  en  (Mjik  lut  que  le  langage  pyrénéen 
régn.ait  dans  toute  r(Hendue  de  la  chaîne  A).  Ainsi  serait  con- 
firmée son  explication  du  passage  de  Strabon  relatif  aux  Ce- 
venues. 

(1,  Revue  archéol.  t.  l.\  (1869),  p.  94. 
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§  V.  r.es  noms  de  peuples. 

L'analyse  des  noms  des  peiii»les  aquitains,  tels  que  nous  les 
ont  transmis  les  auteurs  anciens,  est  loin  d'être  aussi  instructive 
que  celle  des   noms  épigraphiques.   C'e:,t   surtout  dans  César 
{De  Bell,  GalL  III,  t>7)  et  dans  Pline  (IV,  33;,  que  nous  trouvons 
les  dénominations  des  Irihus  d.mt  se  composait  rA.p.llain'î.  Or» 
plusieurs  de  ces  noms  sont  d'une  leclurr  donlouse  ou  même  pro-* 
bablement  altérés,  comme   le  montre  la  comparaiaun  entre   leg 
formes  données  par  le  Manuel  de  Géoijraplm  aneienne  do  Forbi- 
geret  les  éditions  de  Plin.'  de  l)çtlcf8en  et  dt»  j;ilin.  On  hésite 
entre  Garites,  (iailet,  (laitts^  (César);    Vcuanù  (Pliuc)  r^r-iil  élrc 
IH)ur  Venarni,  It^nearm  ;  au  lieu  de  PindedtiMii  (Pline)  on  peut 
lin^  /îr//^iwiiii,  Phii^eduitH»  ;  jiu  lieu  tie  iMssuni  ^liine)  l^Mnini, 
iMMHrini,  S(rstutnini,  On  n'est  ni^rme  pas  <rjccord  stir  i^awi- 
Ucales,  qu«  DelkT^tMi  lii  :  BitMiboiaU^,  l/imriîrtitudo  Càl  aussi 
grande  sil  ^'agii  de  loo.diiier  ow  noms  «lliniciues;  ce  qui  r^lou- 
Me  la  dinicullé  pour  le  linguiste.  Que  l'on  ixiniiKire  les  cartes  «le 
rAquilaiiic  ^u  temps  Je  César  dri\s5<^  par  le  gi^ii^tral  Creuly  (|>. 
par  Valeulin  Smith  rt»)  ;  celle  de   r;alas  de  riii.sloiœ  ik  Julei 
Céfrir  cl  ctlle  de  Spruner  ;  pas  une  ne  ixwisemble  h  Vmire,  Si 
loM  «'accorde  aiir  U  place  des  Aiud,  d»»  Bi^jernotm,  dex  ji/m- 
arrto,  îles  Vastîtes,  on  est  eikconj  l.>in  de  .V entendre  sur  le  payg 
assigné  aux  Garit^^  aux  ^hne^i,  aux  7Viknwi/«5*,  au:ç  SiOuzatès, 
au\  Priani^  etc.  Nous  ne  »voiw  mônie  pa^  4*1  quoi  nou$  en  tenir 
au  ju-«î54ir  le  nombre  de  ces  tribus  a.iuitani.jues.  SlraUin  ati  -t 
qu'il  y  en  a  vinijl  ei  plus  ;  C^tiar  n'en  nomme  <ïue  <laiiw  ;  Pline 
e«  cite  d'inoonnues  à  César,  prolMiblCTïent  c<»  populatioits  pvrô- 
nécnnesque  Tauleur  d<w  ComipenUires  apixillc  nation^s  ultimac 
et  qui  refusèrent  de  se  soumettre  h  Crjissus  ?1). 

Tontes  ces  difficultés  auraient  dA  imposer  aux  éiymoU.gi.stos 
une  priiHlcnce  dont  iU  se  sent  «Tcpendant  di5|wrU5.  Un.  inU>r|)Cêta- 
lions  proposée*  par  le  profe^îHMJr  Pliillip*.  qui  «  tmité  celle 
question  pariiculièi-e  avec  un  certain  dévelop|>cment.  sont  tràs 
hasardées  et  inilir|uefît  peu  de  conn;ii«anoe  de  la  langue  et  de  la 
toponymie  bas<|ues  {i).  Ain:M  TarMU  lui  parait  ibOrien  parce 

i2j  M^oir«  fut  àïaSorbomu.  1886,  p.  123,  atec2  «rt^s. 
(4J  ItfrtMhe  ^am4n  m  A^judanin  (criia,  p.  3:<»  cl  .lOD,  I. 
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qu'il  y  reecinnalt  le  radical  tar  (Tarraco»  Tarraga,  Tartc^sus^ 
Tanisates)  et  que  dans  le  dictio«)naire  ba-K-navarrais  de  Salal>crry 
tar/t>  est  marqué  comme  siigniftant  «  un  |>eu  grand  >  !  U  expli- 
que JïcUndi  par  he.taua  c  valléi.*  »,  Mone^ij  par  wcn^  mon  «  hau- 
teur »;  (taritcs  |)ar  ijurai  «  Itaut  »,  eonmie  si  ec::^  |KMiplades  eus- 
sent été  localisées  avec  certitude  et  de  manière  à  autoriser  ces 
éiymolôgies.  De  poreilles  conjectures  n*3joutent  absolument  lien 
h  nos  coimaisiginoc:i  scKntifi*pii?>,  et  ne  peuvent  qu'obscurcir  un 
proldèjiio  déjà  Ibrl  coiuplMpié. 

Ce  <pii  parait  ressortir  tout  d*a1)ord  de  rexamen  do  cosnoms  de 
peuplés,  c'est  qu'un  certain  nombre  d'cutn*  ru\  nrnfi*rnient  un 
nom  de  ville  ^u^iuel  ne  joint  la  terminaison  adjet*tive  latine  lét. 
Le  Ciit  n'i^t  pas  douteux  pour  Elusattif  peuple  kVEtttsa  (lUn. 
lîîi^r.  550)  ;  C<K<(ï.*a(cA  <lc  C<KOfia  ou  d^CfUOM  (Itin.  Ant.  -457); 
LactoraU^^  de  Uictora  ^OiXîlli,  n*^  ÎW>1).  QuHqui**  savanU  ont 
donc  sup|»OB^\  par  analogie,  qu^î  les  noms  do  ixoiplcti  ^tiaiêt 
Skfmztitcé  (César)  ou  Sth^fllatcs  (Pline),  (htjuidates,  Onûbrimlen^ 
Vmalen  rcceUiîent  dos  noms  de  localités  connue  Softei,  Sibuza  ou 
Sih'jlh,  0*«;ui<?<i,  Oi(o6riMi,  Vasa  ou  Bom,  Mais  la  diflicultô  n'est 
que  reculée.  IKciutivs  noms  ellmiqiMfs,  comme  (Jaruinni^  Tar» 
bcUi,  Campotiiy  ont  été  formés  évidemment  d'une  autre  Cagon^ 
qiK^  ce  soient  dos  épill»ète»$  ou  des  dénominations  géogra|>!nques. 
A  coup  sâfy  certains  de  ces  noms,  envisa^^és  <Uins(  leur  état  aC' 
tuel^  n'ont  pas  même  uite  pliybiom>mic  iltùrienne;  tels  sont 
TarMlt^  Ptûmi^  Pind^êtnnL  Succa*t€S.  D'autres,  qui  prêteraient 
davantage  h  une  explication  par  le  banque»  coiPime  Degervi^ 
(Pline)  0*1  Ih^ernvne$  (Cctiar),  et  0*</iii4//iW«,  n'auraient  <iu'un 
sens  Irôs  douteux.  I^uur  nous,  deui  noms  seulement  paraissent 
Irès-clairxï'ment  d'origiite  ibérique  :  .iMttciel  VautUes, 

AUSCI  (Caes.  111,  27,  Plln.  iV,  3:),  Mêla,  111,  8;^  Auslcioi 
(Strab.  IV,  2,  l);  Auscii  (Itin.  Hier,  ^V).  Nol.  Pix>v.  p.  30).  Hum- 
bi>ldt  y  a  reconnu  avec  r;ii:Kin  le  nom  national  et  indigène  des 
Ibère;».  Aujourd'hui,  en  effet,  les  Bas(pies  s*a|>f)e1lent  eux-mêmes 
KtuknUunaky  KskaldunuCj  Eiuk  ou  UeuifkeUlunac,  suivant  les 
dialectes;  et  ils  doni>ent  à  leur  lan^'ue  le  nom  d*€vkuara,  eu^ 
kara^  euskera.  Euakaldun  signifie  sans  doute  «  qui  est  en 
poî^ession  do  Veuskara,  qui  parie  Teuskara  »,  de  CHtkara  et  de 
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aile,    trop    1,.,„   „„  ,„„|„„     ,,,.,  .,  ,      '       -''-l'I^--'".! 

t  'Ji-en.ri,   AtnrNs.    Tanii^     dlti,     i„.  ■  , 

no>  co,„..,ss.„ces.    |,e.    ,l,„o,„in„„o„.  au..  ,..,„,,,...  „,  ,„., 
^^onmies  a.Hvout  .'.lœ  s„u„n.es  U.  ,l.,„,;.,vs  aux   nn,.M,g.„„.ns 

sont  „o,nh,vuses)  de.  no,„s  ,,,„„„;„„  „i  ,,,^,,,„:„  „e  .u,„  ab.o- 

g  Cha?;.",^lT'  ''""^  '^  ^'^""^  -'"•  "■  -•^-.  '■  XXX  ,1875,  p.  394, 
(4)  Di'ct.  b.-fr.  s.  V.  has. 


4 


4 

1 


/ 


—  11  - 

luinent  (l'aucune  utilité,  parce  qu'il  sera  sans  doute  toujours  im- 
possible (le  savoir  si  ces  désignations  sont  d'origine  ibérienne 
ou  d'origint^  celti(jue,  ou  d'origine  bellénitjue.  C'est  ainsi  que, 
j)our  remonter  à  Tancien  gaulois  au  moyen  de  la  toponomasti- 
qu<'.  la  science  véritable  ne  s'atta<[ue  pas  tout  d'abord  à  des  noms 
de  grandes  villes  comme  I.utetia,  Turunes,  Burdigala,  Nannetes, 
mais  à  ceux  de  [)elites  localités  ou  apparaît  un  même  radical 
cclti.ine,  comme  Xant,  Nanteuil,  Nantoux,  Condat,  Condé,  La- 
combe,  Combes,  HieuUi,  Hreuil,  Brueil,  etc.  La  même  méthode 
doit  être  appli(iuéc  aux  recherches  sur  l'ancien  idiome  aquitain. 

Il  ne  suftit  pas,  comme  l'ont  fait  Ilumboldt  et  Fauriel  (1), 
de  montrer  que  certains  noms  géogra])liiques  aquitains  sont  iden- 
tiques à  de-  noms  de  lieux  espagnols,  pour  avoir  le  droit  de  con- 
clure à  lem-  oiigine  iliérienne,  car  la  toponymie  espagnole  est  en 
partie  de  [irovenance  celti.pie.  Ainsi  le  nom  aquitain  Calagorris 
(Itin.  Ant.  XTû,  !l,  auj.  Cazeres]  ne  peut  être  considéré  comme 
ibérien  {lar  cela  seul  qu'il  a  son  similaire  en  Espagne,  Calagorra 
(Ttin.  Ant.  IVX],  auj.  Calahorra).  Cala  en  effet  est  aussi  un  radical 
celti(pi(\  comme  rindi(}ue  le  nom  de  Caictdunum  en  Galice.  De 
plu-,  lauleur  du  Vriicfung  n'avait  pas  le  droit  de  dire  qu'on  ne 
trouvait  en  Aquitaine  aucun  des  noms  celtes  caractéristiques 
en  iIhuiiiii,  nKtfjus,  vices,  à  l'exception  de  Lugdunum  Gonvena- 
rum,  })uis(iue  la  Tal)ltMle  Peutinger  nous  fait  connaître  Cas/no- 
marjus  (Lombi-z  ou  Cimont)  ri).  Quanta  M.  Phillips,  ses  explica- 
tions des  noms  de  lieux  ne  sont  gU("Te  plus  heureuses  que  celles 
des  noms  de  peu[)les.  11  sufiira  de  dire  (jue  pour  appuyer  son 
étymologie  iVKlihcrrc,  Klirnberrum,  il  cite  les  noms  Elhocorii, 
FAihiirge,  llarcuris^  lldum,  etc.,  qu'il  compare  à /h(ro,  Urhiaca, 
rrho)t'\  rrso,  Ikictnria,  Œhora,  Solurius,  etc. 

Ce  (jui  est  induliitable,  c'est  que,  parmi  les  noms  de  lieux  de 
l'Aiîuitaine  (pii  ont  un  aspect  ibérien,  les  uns  ne  peuvent  s'expli- 
quer sûrement  ;  les  autres,  bien  moins  nombreux,  permettent  une 
analyse  certaine. 


(1)  llist.  (1r  la  Giuilc  inérid.,  1836,  t.  II.  Appendice  il,  4^  liste  :  Noms 
de  lieux  anticjue.s  counuuns  à  l'Espagne  et  à  la  Gaule  méridionale. 
(i)  Ern.  Deî«jarduis,  Table  de  Peutinger,  p.  53. 
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I.   ^'oms  qui  ne  i>euvent  s'interpréter  avec  certitude. 

I!ELSI\-rM  (Iti„.  Ant.  m.  I  ,  aujour.lMini  ,,.ut-,-.ir,.  }fa.srul,.' 
Ce  nom  parait  recrlrr  nn  ra.iiral  s,>,nl,laMo  m.  ha-,,,,,.  /„•/:  <,,„„r. 
qm  se  tn,uve  nx.-y.  rré,,uer,mi..,it  ,laiis  la  iiuiiieii.lalur,.  arluelle 
Beh-rcnce,   llel:-„n-e,,nl ,  II.,!:-.,!.,.  Cp.   /(„,„,  ,„    ij,-.,,,,,,,.    p,,,, 
IV,  3ô,  3)  ft  /lalsio  ,1e-;  Va>,-,,iis  ■  llin.  Anl.   il:!i  ,■(  I,.,  mialogu,^s 
dans  la  loiionyiiiie  lraii,.Mi<e  Xoi,-li-i,,  .\,,„i,;-rr,  ,.!,•. 

ELUSA,  aiii,jur,l'l,ui  Ciutal  ,rKau>,.  llii,.  Hiir.  .V,0.  tl,,  i.,nnr 
peut-être  ,1,.  il,,,  ir,>,  ,,our  ,7/.  ;,-,,  r.,umc  /r»/„v  p,,,,,'  l,-ibr,,'< 
(St-Pierre-d-lnilj,.),  et  du  suriixe  ^...i-iaplihin,^  -,- 

IH-NGIJ.WKlilSl-M.  auj.  (;is,aro  ,ll,n.  IHcr  ,V,o  |(V  ,V,it 
hn,„jun,„;r„  dans  l-  n,s.  ,lo  l'ari..  /,»,„;„„.v,.,,  ,l,,ns  ,  .ini  ,!,• 
^.-■■■on...  M.  l'hillips  a  pr(.|,al,|,Mnont  r„-on  ,i\  v,,ir  !,■  l,a.,|u,> 
hcrri   «  n,.uiveau  «.    mais  s,.n  oxpli,Mlion  ,1,.  Inn,.,„„    par  ,„„,»; 

c  bon  lieu  »  n-,.st  pas  aussi  facile  a  a,l lire,  ,ar  la  non„.u,-lalure 

actuelle  du  pays  bas,|uenVmpI,.,e  ;/»,  ,|uc  ,-,,nnn,.  s„lllx,>  io,-al 
jamais  connu,,  mot  iudc|„.|Klaut.   ll,n„juu  ne   serait-il    pas    mai 
lu   pour   l.ucum   ;L„ci,ui  ou   J.cri,,„hcrrl  .  nouveau   li,inli,.u  (m 
Bouloe  »  ? 

ILURO,  Olorou  l'milliaire  conservé  aux  An'h.  ,les  1!.-I'vr.  :  Itin. 
Ant.  -m.  2).  Il  a  s.'s  similaiivs  en  Kspa.i^ne:  Ihn-o  ,lo  liél„|ue  aui 
Alora  ;Huebncr.  m-  liliO,  et  Ilnro  de  la  Tarracnais,.,  anj.  )l.,l.,rr. 
(n-   W.l(r.    linmbol.lt  -t  apr,\.  lui  ranriel,  Am,-,l,-v  Tlnorrv    ]i„u- 
dard,  Phillips,  Hei*s  oui  vn  ,lans  ,e  nom  ,V/  et  »,■  „  villa  aipiae  . 
explication  ,,ui  .-onviendrait   as<e/  a  (i|„ron,   situ,'.  au  connii,.„[ 
de  deux  gaves,  mais   ,,ui  est  peu  satisfaisante  au  point  ,ic  vue  do 
la   vraisemblance   toponymi.p,,.  :   .-a,-  „„us  n'avon,  ln,uv,-.  r-m 
d  analogue  dans  les  noms  de   lieux   du   pavs  bas.p.o.    l'enl-ètro 
taut-d  voir  dans  l.-s  formes  llnr.  Il,,-,  //„,.,  /,,„.    ,p„  ,„„„i„„,,L 
1  élément  principal  des  noms  ib.'riens  //,„ci(c,s.  II,  nia.  Illn,,;< 
Jllnyco.  llon-H,„.  les  ividicaux  hilhn-  (,lans  hUlan;,l.  „  hnivcvs  »' 
elon;   ■<  épme,   rompes»   ou  eh,,'  «  „,.,ge    ...    Kunnv  .-,.  dernier 
n  a-l-il  donné  dans  la  toponymie  eu,-karienne  .pie  ,les  nom.  d. 
montagnes  et  de  torrents.  Mais  les  deux  autres  ont  fourii,  un  ,.er- 
tam   nombre   de   noms   de  vdle  éipavalant   aux    noms   français 
Labruyère  ou  Bruyères.  Epinay  ou  RonclUrc.,  la  lionceraie,  étc 
Au  cas  ou  hdlar.  ehrri.  elur  ne  conviendr.-iient  pas,  nous  serions 
plutôt  disposés  à  conjecturer  dans  la  forme  ilcr,   ,hr   ,lur  un 
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radical  signifiant  simplement  •  ville  »  espèce  d'allongement  de 
m,  iri,  (\\n  n'aurait  pas  laissé  de  trace  dans  le  vocabulaire  actuel. 
Mais  nous  ne  donnons  ceci,  bien  entendu,  que  comme  une  pure 
bypotliése. 

M()S(;t).NX-rM,  auj.  Mixe  (Itin.  ant.  /tSG,  1).  Cp.,  pour  la  pre- 
iiiièi'e  partie  tlu  mot,  les  noms  basques  :  Mxizquiz  ,;Bisc.  Nav.), 
Mii:yin:-lrîbcrri  (Sav.).  Muscuhly.  |,rès  de  Mauléon  de  Soule, 
etc. 

OSr.INKI-t'M,  auj.  Ksquiey.  Cp.  les  noms  basipies  Oaco:  (Nav.), 
0:,-ii,-i:  (N.iv.:,  0:,(iy-ili  iNav.).  rrcrt/'ccs  (Nav.). 

SAl!li.\l,l-S.  entre  l.ecloure  et  Toulouse  iTable  de  Peutinaer, 
1».  77,  Surruli  .  M.  Di^sjardins  fiiit  venir  ce  nom  du  basque  zar 
(i\ic[i\>  cl  (rrraij  «  1*'yeux  »,  cl  M.  dWrbois  de  Jubainville  du 
clhquc  N(nr(/,  nom  de  femme  1).  Ces  deux  explications  sont 
évidemment  invraisendjlables.  Mais  la  physionomie  ibérienne  du 
mot  est  lu)i's  (ie  doute,  car  Sura,  Zara  est  un  radical  des  plus 
nsil.'-.s  dans  la  tO[)onymie  bas([uc  ;  S((ra-c]io,  Sura-gueta,  Sara-sa^ 
Xura-^'ite^  Zura-tc,  Zara-uz.  Quant  à //,  c'est  le  suffixe  géogra- 
pliique  (jiii  s'otiVe  1.^  jiliis  souvent  sous  la  forme  /c//,  le,  comme 
dans  Ahu-le  (Nav.j  «  litju  des  aulnes,  I.aunay  »,  Sor-leij  (Soule) 
«  li»'U  liu  [trt'  -o  (i>). 

SCITTirM  (Itin.  Hier.  550),  sans  douie  \)(mv Isquitti  ou  Esquitti- 
lou^  vraisendjlablemcnt  le  même  nom  (|ue  les  noms  de  lieux 
Ksqui-di  Alava),  Es(iui-t  'Aspe;,  (jui  recèlent  le  basque  eski 
«  aulne  ;>  cl  <pn  équivalent  à  nos  Launay,  Launoy,  Aulnoij,  etc. 

II.  .Vo//cs  qui  peuvent  s'interpréter  avec  certitude. 

ASPALUCA  (Itin.  Ant.  453,  ^2),  auj.  Accous.  Les  ms.  olTrent  les 
variantes  aspalluqa^  asparluca.^  aspcdluca.  Ce  nom  contient  le  nom 
de  la  vail.'t!  dMsy*(',  dû  At^cous  est  situe.  Quant  à  la  seconde  partie 
du  met,  c'est  à  tort  ipie  Wesseling  Ta  tirée  de  lucus  et  avec  rai- 
son (prHund)oldt  y  reconnaît  le  basffue  leku  *  lieu  t).  Ce  dernier 
aurait  dû  observer  d'aill-  urs  (jne  dans  la  toponymie  basque,  luku 
se  trouve  quchpiefois,  pour  leku,  comme  dans  Lucu-ynendi 
(Saint-Palais). 

C  ARASA  (Itin.  Ant.  455,  9),  auj.  Carris,  que  les  Basques  pro- 

(1)   Table  de  Peutinger,  p.  77. 

i2)  Luchaire,  Remarques  sur  les  notns  de  lieux  du  j^ays  basque,  p.  30. 
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noncent  (tarruce.  Le  nuiii  de  cette  localité,  située  en  niontagne, 
rappelle  exactement  IfS  noms  de  monta^nics  ou  de  localités  pla- 
cées dans  les  hautes  vallées  :  Cara-tia.  dara-t,  Gard-ïio,  (iar-in, 
Gara-s-ta,  Gura-ona,  etc.,  dans  lesijuels  on  rt>connait  aisément 
l'élément  bas(jue  (7rtr  chaut);  (}ui  sert  de  base  aux  mois  garai 
«excellents»,  garaiko  «dessus»,  garaira  «  en  haut  »,  jyrn',7j-h/ 
<i  surpasser  d.  Sur  lesuflixe  ::(/  ira^  .ra,  ira,  3  ,  (pii  manjue  l'abon- 
dance, la  fréquence  et  sinqtlement  l'idée  de  localité,  \ou'  nos 
Remarques  sur  les  ncvns  de  Ueu.i^  etc.  Cara<a  ou  Garaza  v<\ 
composé  de- la  même  manière  ((ue  Gain-Z((  {(\[\i\\.\  <pn  a  le 
même  sens. 

KLIMBEKRIS  (Mêla,  III,  2\  Hliberrc  {Tahle  de  Veut.  p.  53), 
Climherrurû^  mauvaise  leçon  [)our  FAntdiemuii  Itin.  Ant.  4()*J  , 
la  ville  des  Ausei,  (pii,  auteni[)s  de  Ptoléniée,  s'appelait  Augu^ta, 
ensuite  Auscius  ou  Au^ciorurn  eivilas  Auch..  On  a  naturellement 
identifié  ce  nom  aux  noms  analogu«'s  de  Fi-ance  et  d'Kspaf,nit^  : 
Iliberris  (Iluebner,  n*^  ^JOG:^,  Plin.  3,  'A,  5,  auj.  Grenade)  ;  llli}>eris 
(Liv.  XXI,  2i,  auj.  Elnei.  Ce:^  trois  noms  contiennent  les  mêmes 
radicauxque  ceux  dont  se  compose  h'  nom  Irdieni  a  Villeneuvt^  d, 
si  fré([ueDt  aujourd'hui  dans  1,^  [)ays  basifue.  Poen  de  plus  satis- 
faisant (lue  cette  explication  au  [)oint  de  vue  de  la  vraisend)lance 
toponymique,  car  les  nom<  de  lieux  (jui  ont  cette  signili(\ation  sont 
les  plus  nombreux  dans  tous  les  [lays  ;  VUli-neure  ou  Xeuville, 
Newlow)i ,  Xeusludt  ,  Vdlanova  ,  Vdla)i}(eva  ,  etc.  dépendant 
M.  Van  Kys  (l)  et,  d'api'ès  lui,  tout  iveenunen!,  un  savant  es[.a- 
gnol,  M.  Fr.  Tubino  ('2  récu>ent  cette  étymologie  sous  prétexte 
que  m  ne  se  trouve  jamais  en  basiiuepour  iri.  On  nous  {lermettra 
d'insister  sur  ce  point  pour  justitier  une  des  assimilations  les  plus 
solides  de  la  thèse  de  Humboldt.  Iliri,  iri^  uri,  sont  des  variétés 
dialectales  d'un  seul  et  même    mot  qui    signifie    non-seulement 

(1)  La  layigue  ibérienne  et  la  langue  basque.  (Extrait  de  li  Bévue  de 
Ling.  Maisonnruv»',  1874,  p.  5). 

l'i)  Los  Aborigènes  U)cricos  0  los  Ikrèberes  cti  la  Peninsul a,  'Sladiid, 
1870.  M.  TuUino,  (jui  s'occupe  spécialement  d'.inthropolD^ne,  n'a  fait  (jue 
reproduire  textuellenvni,  pour  la  })ariie  linguisticjue  de  sa  thèse,  les 
aftirmaiions  de  M.  Van  Eys  et  de  M.  Hovelaccpie  (|).  92-9»).  Mais  s'il  est 
commode  de  s'assimiler,  sans  contrôle,  les  opinions  d'autrui,  cela  est  en 
même  temps  peu  scientitique  et  fort  périlleux.  «  Van  Eys  »  dit  M.  Tubino, 
«  ha  demostrado  que  janiàs  su  euskara  tria  se  ha  convertido  en  ili.  »  Or 
la  démonstration  de  M.  Van  Eys  se  borne  à  une  affirmation  pure  et 
simple. 
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*  ville  ï)  mais  une  localité  moindre  qu'une  ville,  un  village,  un 
liameau.  Aux  Iliribcrri  français  il  faut  donc  identifier  les  nom- 
breux Iriberri  de  la  Navarre  espagnole,  et  Uriharri  de  la  Biscaye, 
du  (jui[)u/.coa  et  de  l'Alava.  Or,  il  est  facile  de  répondre  h  ceux 
({ui  ment  soit  la  possibilité,  soit  l'existence  de  formes  comme  ili 
et  uli  à  Coté  de  iri  et  uri. 

["  Ea  [)ermutation  de  r  et  de  l  est  reconnue  fréquente  dans  le 
vocabulaire  connnun  [)ar  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  scientifi- 
(piement  de  phonéli(ine  ba.sque.  M.  Vinson  (Revue  de  Ling.  III, 
}).  AA7)  )  la  constate  dans  iruzki-iluski  «  soleil  »,  irargi-ilargi 
illargi  a  lune  »  ;  orijo-olio  «  olive  ».  Il  compare  hazcaldu  «dîner», 
et  ?>asAar/a  «  le  dîner»,  eskaldun  et  eskaradun  t  basque».  II 
remar(|ue  enfin  (jue  dans  les  mots  empruntés  au  latin  le  l  est 
souvent  rendu  par  r.  D'autre  part,  M.  Van  Eys  {Dict.  b.-fr.  p. 
XEIV)  allirme  aussi  (jue /  =  r  et  donne,  entre  autres  exemples, 
olitzzzoritz.  Nos  propres  recherches  toponymi(|ues  nous  ont  fait 
reconnaître  le  même  phénomène.  Ainsi  Eêtibariz  (Alava)  est  de- 
\e\m  Kstibaliz  ;  Oro/itiri:;  (Nav.),  Olondriz,  etc.  Donc  les  formes 
m  et  uli  sont  possibles. 

2'  En  fait,  elles  appartiennent  à  la  nomenclature  géographique 
actuelle.  l\)ur  ce  (jui  concerne  i//i,  c'est  chose  reconnue  depuis 
longtenqjs  par  Astarloa  {ulia  y  nria  son  afmes)  et  par  Larra- 
mendi  (uli  es  lo  mismo  (jue  uri).  Ce  dernier  cite  à  l'appui  de  son 
assertion  Ulibarri  de  Gamboa,  localité  de  l'Alava  qui  signifie  la 
même  chose,  dit-il,  que  Iriberri.  Il  aurait  pu  y  ajouter  une  ving- 
taine d'autres  llibarri  ou  Ullibarri  de  l'Alava  et  delà  Nav'arre, 
les(iuels  é(}uivalent  à  nos  Vilietieuve  et  sont  identiques  aux 
Uribarri  des  mêmes  régions.  Quant  h  ili,  pour  iri,  c'est  un  chan- 
gement (jui,  phonéticpiement,  est  aussi  admissible  que  celui  d'uri 
en  uli.  En  fait  nous  appelons  l'attention  sur  les  formes  suivantes  : 
Li-berri  Nav.),  Li-barreux,  au  XIIP  siècle  Livarrcn,  village  fran- 
çais de  la  vallée  du  Saison,  ll-barritz,  quartier  du  bourg  de  Bi- 
dart  en  Labourd.  N'inqiorte  (|uel  euskarisant  reconnaîtrait,  il  nous 
sendjle,  dans  ces  noms,  malgré  l'altération  produite  par  l'aphé- 
rès.'  nu  rai)ocope,  les  formes  complètes  lliberri  pour  Iriberri 
€  \nieneuve  >  et  llibarrcn  pour  Iribarren  ow  Iribarne  a  \'\\\e  ou. 
village  de  l'intérieur  ou  d'en  bas».  Mais  nous  avons  encore 
mieux  ;  Uiberri  existe  en  entier  dnas  le  nom  navarrais  Mend- 
iliharri  «Villeneuve  du  mont»,  vallée  de  Egà. 
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Quant    au    m   iVElimhprvi^     ii    ^^t         i    i  • 

LinLnnoe)}i^^    il    est    {)robat)lt'ni.Mil    rdwntirp 

w.    1  fat    o„uu.,u..rMue  I,.  cou,!..  M/,  ,,,,,,.,,.   ,,,,.,,.   a   T,,,..  „l 
d-  l-.u.skal.luu:„.  ,|U,. ',   ,„vcoic   tuul    nMHn.nt  ,l',„„.   .„vell/,|/ 

nitme  a  la  phoiietuiut'  tranrai-e   2\ 

^OSA(I,„K   .VnL  /.:,;,  ;^:auj;;,,.ol,:,l,,..,nen,   Sa,,,,,,,,,.,,,,,,,,. 
l..Landes   près  de  ré,a„,,|.>,.e  „,„„.(„,,,„„, .,.„,,„,„„,;, 

no,n  par  0  bas,,ue  ^,;,  M,,  n,.ue.  a  le  .nn.c.., .,,.,,,',;,; 

;:7'""°' ■;•''«''-'■'- '-p-pia.ve.  dans,,,, ',,,,,,; 

l.H.on  .  b,i-za,ia.  I.,,,-:,,.  /,,„,-,,/.,,  /,„..-„  ,Nav   el   VI     en  L'  . 

Ao/i,-../,,,     /.o/„.,,,,   £„/„_,_.,,„_    ^,^^  |,^.^^^^^_  '  I      ^'", 

^  V II.    Af.s  }iio)tn((ics. 

'■'^.^   l'^'C^""l°^inscm,ss„r  l,..,„o„„a„.<,l,.Ia(;anIcNarl - 

na.se  o,U  jete  une  asse.  v,ve  h,,n,,-.,v  .,,,■  le.  en,,,,..s  ,1e  ee  ,,  ,.s 

Mai.s  les  monnaies  des  A.uUau.s  son,  ph.  ra.es  e „„  Ju-nr- 

t.^es.  Llles  n  on,  pas  de  earaeter.  or,,u,ai  et  n.di.en,.  ,.,  ne  .,nt 
nuuneurn,ationsodd,.nK,nna,eseelt,,p,es,  .„,  ,,,„„^,,,. 
mo  na,es  grec,,nes  du  „„o,a,  d,-  ,-,.:spagn,.,  ,.  ,;„„,,.  „  a-,.;,,.. 
poue.^3..  Les  monnaies  des  /Wee,/,,  des  .,  „se,,  de.  .Se,,,,,,.. 
desU,.are.„ul,„.nsontan,.p,,Tapl„..  oul,ienn„,.„l  de.  non.: 
dero,setded,vnHte.plut.,eel,„p,es,,n-d,enen.    ie  Unan,   auv 

les  wllees  ck.s  Pyren.es  on  .l,e,  avaient  >an.  doute  e,e  apportées 
d  f-spagne.  Nous  n'avons  point  le,  a  exannner  en  detad  e,t,e  p  n- 
ùe  s,  controversée  delà  tl,eor,e  d.enenne.  Ce  ,,u,  e.t  certain. 
c;-t  que  jus,,ui  présen,  les  savants,  d'adlenrs  tres-d.Mics 
d  éloge,  qui  ont  entrepris  la  t.àehe  dil.icde  de  lire  et  dinterp,vter 
ces  légendes,  n'ont  encore  alu.u,,  ,p,'a  des  résni,a,s  douteux  \u 
pomtdevuede  la  forme,  le.  caractères  des  monnaies  celtd'.é- 
nennes  ne  dilTereiU  guère  de  ceux  ,,u,  ,.nt  parti.-  de  l'ancen 
alphabet  greco-latin.  Mais,  avec  la  nie.llenr,.  volonté   et    la 


liic- 


(1)  Vinson,  ihid.  p.  454 

(2)  Brachet,  Dtct.  ,tym.  dr  li  langue  fr     p   317 
3    Momrasen,  Hist.  de  la  monnaie  rom'^  111    p    > 
U)  nevuenumùm.  A.  1851,  p.  9.  10,  II,'  lo'j^l' 
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thoiie  la  plus  ingiMiieuse,  MM.  Boudard  (1),  Phillips  (2)  et  même 
M.  Aloys  Ileiss  (3).  (pii  a  pu  mettiv  à  profit  les  découvertes  de 
ses  d('vaiu'i<i-s.  n'ont  ini  réussir  à  dtHrnniner  sûrement  la  valeur 
(!'■  tous  et-  caiMclrres  et  surtout  à  explifpier  les  mots  avec  vrai- 
s.'nihlanc"  par  la  lan,uu.^  basque.  Ce  qui  rend  leur  interprétation 
des  nunis  de  villes  el  de  peupiles  ces  noms  étant  supposés  bien 
lu^^  peu  '<.upntifi((ue,  .-'est  (ju'ils  iio  connaissent  point  suffisam- 
II"''  1  l;i  phon.'ti.pio,  1.'  !e\i(iue  et  les  noms  d^  lieux  de  l'euskara 
et  qu'ils  u'obs.'i'veiit  ïi\r\iu^  pas  les  règles  communes  h  toutes  les 
lupouN  un.  s.  Lo-  erreurs  de  l^oudard  et  de  Phillips  ont  été  facile- 
ment iflutées  pai'  MM.  J^ladé  (  1),  Vuison  (5)  et  Van  Kys  (G).  Mais 
pMUi-(|uoi,  dan-  Touvi-age  l'écetit  de  M.  Iloiss,  trouve-t-on  repro- 
duite- le-  /'tymulc^iies  les  plus  i-is(iuées  de  Ilumljoldt  et  du  nu- 
uiiMiiate  de  Héziers,  ,s,,n  trop  fidèle  disciple  ?  De  quel  droit  tra- 
duit-il,  -ans  h.''sitHr,  llurcis  par  u  ville  du  peuple  riverain  du 
fleuve  )  .  p.  1)  ;  Ihno  [>ar  «  ville  du  fleuve  »,  p.  111  ;  Jaca  par  le 
b'i-'l"-'  //è/  «  d,'  h.Hii  ,.,  p.  175  ;  l'rufso  par  <c  eau  bonne»,  p.  195, 
etc.;  Pc  pareillo  explications  st^roiit  toujours,  les  unes  inadmis- 
siblec--.  1,'.-;  autres  douteuses,  aux  yeux  des  bastjuisants. 

C'pondant,  MM.  Vinson  et  de  Charencey  ont  remarqué  avec 
raisun  (pi.'  le  couple  l.n  tpii  termine  souvent  les  noms  de  villes 
d-'-  hV.'iides  eeltilM'riennes,  pourrait  bien  réellement  représenter 
mi  i.^(''nitif  j.luriel  l.rjt  que  la  langue  bas(pie  n'admet  plus,  si  ce 
lè.st  dans  la  variété  dialectale  d'irun  et  de  Fontarabie,  où  l'a 
l'irouv*'  le  |. rince  L.  L.  Bonaparte  7).  Le  mot  ILBREKN  d'une 
Jiinnuaie  lïUlihcri^  (irenade;  déviait  donc  s'interpréter  par 
'<  Illib  ritanorum,  des  Illilienitains  ».  De  même  le  mot  NERENKN, 
insciiî  .-iir  une  monnaie  eeltib(''rienne  de  Narbonne  (l'ancienne 
A"/"  ,  serait  pour  Scrcakot  «  des  Narboimais  «  (S). 

Ici  est,  si  nous  ne  nous  trompons,  le  seul  indice  monétaire  qui 
nous  autorise  a  penser  (pTuiit»  langue  de  la  même  famille  que 
l^'ii>kara  actuel,  fut  employée  jadis  dans  la  Gaule  méridionale. 

(1)  yuntismatitiuc  iKh'icnnc,  Réziers,  1859. 

ri.   rchcr  dus  Ihrvisrhe  alphabet,  Wicii.  1870. 

[^]  Ih\^ciiptio)irjrnrvaledrs  tnannaies  antiques  de  V Esjmg ne,  V aria, iSlO. 

{■*)  htïtdes  sur  Vuri(jnie  des  Basques  (2'  partie). 

(5)  liev.  de  Linq.  t.' IV,  juillet  1870,  p.  58-Gl. 

(o)  ()',iv.  cité  :   la  langue  h.  et  la  L  \},^'. 
TV       Voir  sui-  ce  point  important  I  i  Ucv.  de  Ling .  t.  TT,  p.  282,  III,  p.  11, 
IV,  p.   bl.  (iizoïiaken  S'-  dit  là  pour  qizonen  «  des  hommes  ». 

^)  Mélange  de  numismatique  (Ic'Mans),  1875,  p.  292. 
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En  résumé,  l'examen  méthodique  des  noms  propres  et  surtout 
des  noms  de  lieux  aquitains  (jue  nous  tout  connaître  les  aut.'uis 
et  les  monuments  d.'  l'antiquité  éclaireit  et  ontîrin.'  Ic^  assertions 
de  César  et  de  Strahon.  On  a  le  droit  d'en  conclure  le  Lut  indiqué 
plutôt  ([ue  prouvé  par  Hund)oldt,  à  >avoir  l'existence,  dans  h-s 
limites  de  l'Aiputaine  de  César,  d'une  lanj^nie  nmi  celtnpic\  pa- 
rente de  l'ibérien  d'Kspa-ne  et  de  Teuskara  d'aujnur.rhui. 


CMAIMTRE    II 


].\    LAN'Ori:    lîASQl'K    KT    LE    MALECrK    GASCON. 
LECKS    RAPPORTS    PHONIQUES. 


'i^ii 


Si  nous  avons  pu,  en  interrogeant  l'antiquité,  reeueillir  quel- 
ques débris  de  la  lan^Mic  (jui  se  parlait,  aux  siècles  (jui  ont  suivi 
innnédiat(Mnent  l'ère  chrétienne,  dans  la  région  occupée  par  les 
Aquitains,  il  est  légitime  de  penser  qu'on  doit  arriver  au  même 
l»ut  on  suivant  une  route  ditVérente,  c'est-à-dire  en  analysant  les 
langues  actuellement  en  usage  dans  le  même  pays. 

Or,  sur  le  territoire  occupé  par  la  gens  aquilanica,  et  dans  les 
limites  mêmes  <jui  la  contt^iaient  au  tenq)s  de  César,  se  parlent 
aujourd'hui  deux  idiomes  bien  distincts  :  la  langue  basque  et  le 
dialecte  gasco)i. 


f 


î:^  I.   La  langue  basque  ou  eskuara. 

Ses  limites  sont  très-exactement  connues,  grâce  aux  deux 
excellentes  cartes  qu'ont  données  de  ce  domaine  linguistique  le 
I)rince  L.  L.  Bonaparte  et  le  docteur  P.  Broca  (l).  Sur  le  versant 
français  des  Pyrénées,  le  pays  basque  est  compris  entre  l'Océan, 
les  Pyrénées,  le  contrefort  qui  sépare  Tardets  d'Aramitz,  le  Saison 
et  l'Adour.  L'eskuara  y  est  parlé  par  140,000  individus  environ  ; 
et  les  admirables  recherches  du  prince  Bonaparte  ont  permis  de 
constater  qu'il  se  divisait,  de  ce  côté  de  la  chaîne  pyrénéenne,  en 
quatre  principaux  dialectes  :  le  souletin^  le  labourdin^  le  bas  na- 
varrais  oriental  et  le  bas  navarrais  occidental,  laissant  à  l'Espa- 


(1)  P.  Broci.  Sur  l'origine  et  la  rcparlition  de  la  langue  basque,  1875. 
—  L.  L.  Bonaparte,  carte  du  pays  basque  construite  en  1863  à  l'Inslilut 
t:éographi(jue  de  Stanford. 
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gne  les  quatre  autres  divisions  :/„•,,,,„/,„,    ,,„;^„„ ,„    ,,„,„   ^^^^ 

v.rra..  .e,,tentnon„l,  krun  n„rarrai.  ,.,rn,lion„l.  I.a   n,n„e  l,an- 
Ca.se  de  ctte   ian,.'ne   ne  ,K,raU  p.s  av„ir  .han.,'.  ,|.|„ns  |„s    ■  ,v 

.nierst..nu,sd„n,„y,.n-àge;o„,,l Ins.  l..  |,n;.uv,..  hi.'.n.n,,.. 

fiu.t,.n,u,gn,.nl,ruur,.nl|,n,;,n-.s.,r  de  IVsK„ara  .nr   !•    v,.r'a,t 
espagnol,  n,;u,qu..nt  en    ,■  ■    ,,,„    ,„„,„,„„   |..,„„.„    ,„,.„„  \,;„^ 

verrons  cependant  ,, ne.  par  [■,.van,..n  d,.s  „„n,.  d,.  l„.Mx  de  iMv 
gion|,,^u.,a,seM;nav,..nKH.paysl,a<,p^.^. H  p,.utd,.nee:,, ,..,,,,,. 
'^'  '""'"" ''"''^'■•■•■|""'^'-'l-sl„nj.„:-..^,,-.  ,.,11,.  daep.-nM-len  (,u  .,t 
auxcara,-t.-.res  n.trin.e.p.e-  d,-  retl,.  ,.un..„..  lan.ue  ..ggh.tnèu,.,. 
notre  snj..,  nous  ol,l,go  à  n'n.dapnr  ,p,e  e.a.x  ,pn  ,..vle.nt  a  un 
rapprochement  ,ave,-  le  gascon.  .\r,us  nous  rcnvovons  1,.  |,.,,„„rs 
qui  voudront  >en  f.aire  rapiden.ent  une  ,dee  .-xa-'-tP  à   iVs.,,   .„, 

<''-'(/".; '-,/.c,  de  Kr.  lidKu^v.  tradud  ,.t  ann,.,-.  ,,ar  .M.  Vn,s,,n 
(1).  amsnp.a  la  partie  de  la  I.n,.,.u.„,n.-  ,l~  .M.  ||„v,.lae,n,e 
qu.  traite  do  la  langue  l,as,p,e,  lua,  ,p,e  ces  deux  ouvra,.,,  c'n- 
tiennenl  ,,lusi.-urs  err  ans  „„  unHs.,„us  vertement  rcL-sces  d.ois 
deux  brochures   récentes   par  le  pnnc.  !..  I,.   |!,„Mp.u-|..   "I    les 

précieuses  nidicafons  bd.|„.e,a,,h,Mues,  ,p ■.■on,|,aeucnl  la  t,a- 

duct.on  de  M.  Vur.on,  donnent  à  ceux  ,pn  deMrent  tau-  de  l, 
langue  un  exan.en  plus  appn.lendi,  la  liste  .■■auplèie  des  „uvra  .es 
qni  ont  londc  l'étude  scientilique  de  l'eskuara. 

S  II.   I.c  diidciic  ijascnti. 

Le  domaine  du  gascon,  dialecte  du  provençal,  end„asse  d'un,. 
niann.rc  générale  cette  partie  de  la  Kranc  netlen.ent  det.rnnuee 
qui  est  couq,ri.se  entre  le  cours  de  la  Can.nn,..  les  l-vr.-n.es  et 
lOcean.  Mais,  h  parler  plus  rigoureusement,  la  Innde  de  ce  .Ic- 

lecte  ne  con.eid,.  tout-à-ta,t,  m  avec  la  rue  eaud ,    q,,,,,,,   ',,, 

avec  la  Irontiére  tranco-espagnole.  D'u.ie  part,  en  cIVei  ,1!,-  Mut 
a  peu  près  le  cours  de  la  Garonne  depms  l!.,ussens  llaute-Ca- 
ronne),  jusqu'à  La  Iléole  (turondc;.  Klle  debonle  sur  la  rive 
d.oitel-dans   les  départements  de  la  liaut.-Caronne  et  ,1e  l'.\- 

fSJ  f*f";.",V''"  '"",'/"<• '"'S.,»f,  traduit  du  lionsn.is  ,!,•  Pr  liilnrv  "• 
fasc.  do  la  Collertion  ()liilolo;;i,|,ie   1877  ri ,  i,iimi_\,  , 
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ri.'L^'',  (tù  elle  compreiid  la  partie  méridionale  et  orientale  de  l'ar- 
r(»ndi-<eme!it  d»^  St-Ciaudens  t^,  tout  l'arrondissement  de  St- 
(".iroiis  :  '2'  d  t'i-  1"  drpai't''mrnl  d.'  la  Crironde  où  elle  s'avance 
jii,-(|ii'a  la  iit^-rtln-n^'.  D'autre  pr.rt,  elle  ne  loueii;'  la  frontière  py- 
rV'îit'.'iîiie  (lep  .l'inn^  le  pi''  d<"  lirouf^at  (Ariégei,  jusc^u'au  pic 
d'Aiii*'  (Ha.^-'^-Pyr/'nt'e-  ,  uii  eijmni'  nceîil  les  [)Opulations  de  lan- 
gue l)as(pii\ 

Le    !7a=:riin  est  donc   paiii'   dan.-  ii.'iif  d.'parteinents  :  Ariége, 
llante-('iartimi>',    Tarii-ft-l -aroime  ,     Pi)t-el-(Ta,ronne  ,    Cdronde  , 
Ifautes-Pvrt'nr.v.  Ciers,    Ha<ses-Pyrénées,  Landes.    Sur  ces  neuf 
d.'"l)artenuM!t<,   ti'ois  seulement   ajtpartipunent  en   entier  au   do- 
mainr  gascon  :  les  Landes,  le  Gers,  les  ILautes-Pyrénées.  Quatre 
se   p.artagent  Ciitre  le  g.i<(a)n  et  les  autres  dialectes  du  provençal  : 
rAiit'-e  (gascon  dans  1."  Conserans  —  arrond.   de  St-Girons)  :    la 
llaute-Gai-onne  (dans  le  Goimninges  et  le  pays  de  Rivière  ou  Gas- 
cogne' Toulousaine  —  arrontl.  de  St-(iaudens,  partie   de  ceux  de 
Muret  t't  d.f  Tonhuisf)  ;  le  Tarn-et-Garmin-   dans  le  Cdmoès  et  la 
Ltimagne  --  pa.rtie  d^'    Trirrund.   de  Galelsarrasin)  ;  le  Lot-et-Ga- 
runne  (dans  1.'  Condomoi-  et  FAgenais  méridional  —  arrond.    de 
Nérac,  partie  de  ceux  de  Marmande  et  d'Agen;.  Dans  la  Gironde, 
(.(i  le  gasiatn  est  [larlé  dans  le  lîordel  iis  proprement  dit,   l'Entre- 
It^aix-Mei-   r[    le    l^a/.adais  (arr<»nd.  de  Lesparre,  de  Bordeaux  et 
de  Ha/.as,   partie  des  arrond.  de  La  Pvéolo  et  de  Libourne),    il  est 
]iniilro[)li'' à  un  dialecte  français  onde   langue  d'oil,    \e  saintoii- 
ijroi^   arrond.  d«'  lUaycj.  Dans  les  Basses  Pyrénées,  où  il  est  parlé 
dans  It'  P.éarn,  la  Navarrr  et  le  Labourd  (arrond.  de  Pau,  d'Olo- 
run,  d"()rtliez,    j)arti.'   d.  s  arrond.    de  Mauléon  et  de  Bayonne),  il 
ronùne  à  la  langui'  bastjut'. 

On  peut  allii-mer  tpie  le  gascon,  ainsi  déterminé  dans  ses  lignes 
générale.^,  est  parle  [lar  deux  million^  d'individus.  Nos  recherches 
particulières  sur  ce  dialecte,  un  des  moins  connus  du  domaine 
provençal,  nous  permettent  de  le  divi.ser  en  six  sous-dialectes  : 

Sous-dialecte  du  Bordelais  et  de  IVlr/ena/s  (Médoc,  Bordelais, 
Kntre-Dcux-Mers.  Bazadais,  Gondomois,  Agenais  méridional)  ; 

Sous-dialecte  de  r Armagnac,  (Armagnac,  Lomagne,  Gimoès, 
Astarac,  Ké/.ensac,  Gabardan,  Pays  de  Bivière-Basse)  ; 

Sous-dialecte  du  Cmnmiuges  (Gomminges,  Nébouzan,  Conse- 
rans, Hivicre  ou  Gascogne  Toulousaine,  vallée  de  Barousse)  ; 


.).) 
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^ous-fliulccic  du  V»'<vni      W^rwu,    |)arti*^    dp   |-5    Navarre    et    .lii 
î.abouiai  i  ; 

N  ,;f<_,/^,,/,.,^^.  t/es  La/ic?es  (Grandes  1. m  I  .,  Landes  maritimes, 
C.halosse). 

ClUc  cia^^.-^iiication  peut  encoi'e,  à  la  rigimnr,  être  simi-lifi-'o  ;  et 
le>î-ap[.ort<  particuliers  qui  unissent,  d'une  i  ari.  les  patois  gascons 
<i'i  H«»r^l.'lai-,  <lr-  r.\rin. •„!!:.  l  .ia  <  :.>|: 
•  lu  r.iiZiua-  ,  .lu   r.'ar 


Lie  .Va^-^qn.aar  -^ii!'  l'elte  langue  les  donn.'C^  phoniques   et 
lexiquC:^  .ha,t  a'i"M'ip^-nii.'^  v^nt  trouver  place  ici. 


(  '  f  t  '    1  >  A  <  s 
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i  !;„'■-,  ti  ;i.ii  r»'  p  a  î  ''Mi  \ 
.aiid.  .->,  nui.5>  auluiaMaïf  .\  i-aiiitair'i- 
tuu:.  cc>  pah.i^  A.  .!•  ii\  t\  p,-.  pian-ifïanx  ■  |p  ga^p-ii  dii  H.mi  n,  ,.u  I-» 
h,'rir,u[i<,  f!  !.■  ga^.'Mii  il--  r.\rm  ,-a,i.'  ua  !.■  ;/,/., -.m.  ianprriia.ai!  dil. 
Mais,  nutidi-  qu'rn  deiair-  <1p  cette  division  .  n  -ua-^-dialfri.^.  Pi  \- 
'■^^  d  un  cmIc.  cTLauis  caraclt/rc.-.  cuiianuns  a  tuii.>  les  p..itiii>  lies 
hautes  valU'CS  p\ua'n.'eîuio<.  rn  <pn  .•.Ci^tiiu.-  j,»  */'/>-,■, y;/  j/i.')/*;//- 
'Jii'ti'il,  f!^  q'iiii  autre  cùté,  c-a-f  im>  tiaiii^  (pu  n-  >e  rcaicniitrcnt 
que  ilan^  les  [latui.-.  \'ui-UiS  de  lnc(MU,  C'.-  (|ui  Pnn.^lilAïc  le  yascoïc 
)iiu  riliïiie. 

En  somme,  à  pan  la  drrortmairc  hc>irit<n^r  d.-  M.  [^-spv  d), 
quel((ups  observaîi.ins  sur  la  pliou.Hique  du  gas.a^n  d.'  r.\ruri-iiac 
insérées  dans  la  lieriif  (le  Cn^rn^mr  (  î.  xn,  1871,  p.  ;;()'.),  iOT,  :»tS^ 
et  suivie-  d'excellentes  note- de  M.  L*'ou.v  C.utur.',  toiii-à-lait 
conipétt-nt  sur  ce  terraui  ;  et  l.'s  queliiu-'-  ligue-  <-(His,i(Ma:'o^  au 
béarnais  [>ar  Die/,  dans  l\'\auu'n  des  diah'-tes  du  provençal  i'i), 
il  n'existe,  ;\  notro  <'onnaissance,  aucun  travail  s* a-aitili.pu'  rolatil' 
à  la  phonéti([ue  gas<"onne.  Ouelques  vo<'al.ulaires  C?  ,  coinj.osés 
sans  méthode  m  rritique,  sont  un  bcaturs  tout-à-f.ut  uisuilisaut 
pour  ([ui  veut  étudier  h's  richesses  lexi.fues  de  cet  i-aiporlant  dia- 
lecte du  provençal.  C'est  par  Tt-tude  d.^s  te\tes  ainaen-,  des 
poésies  gasconne-  des  trois  derniers  siè'el-s,  {lar  tirs  voeahulaires 
et  des  traductions  que  nous  avons  dû  retaieiilu-  ueu--m.'me-  pen- 
dant un  st\jour  de  plusieurs  années  en  pays  gascon,   ipTil  uuus  a 

(1)  Paris,  im). 

i'I)  Grammaire  drs  langues  r'jmancs  (tr.id.  hrachet  et  Païas),  Franck 
187:i,  t.  i.  p.  85. 

(3)  CénaoMoncaut,  Dict.  <ia^con-fr.  Didroii  1809.—  P.  Moineau,  Dict. 
du  patois  de  la  Teste.  1870.  —  Parti-  héarnai-o  du  Dictionnaire  j^ro- 
renca/ d  H-nnorat.  du  Dictionnaire  d'.Vzais,  etc.  .MM.  l»aul  ilaviijoiid  rt 
V.  Lespy  ne  tarderont  pas  à  publ  ci  un  I)tition)iaiie  hcarnais,  ' comiMjsé 
sur  un  plan  niéthodi({ue  avec  renvois  aux  formes  anciennes,  m-vra^e  d'une 
haute  \aleur  scientifitpie  et  te  .ptiai  peut  l'attendre  (ie  leui  précase  et 
solide  érudition. 


§  HT    Similitudes  de  la  i>lionil(>jUC  basque 
et  de  la  jihonctique  gasconne. 

Evidemment  toute  con-qcu'.i-c!    entrn  la  lai.uu'  oa^que  et   la 
langue  gasconne,  au  point  de  vue  de   la  g^an^liau^'   et   de  la  svn- 
taxe,  estai>.uluineni  uup.^.^ihi.'  puisqu'elle.  apparlcMinent  ^  deux 
phases  dilT.' renier   dp   l'évolntiou    luigaiMl  [ue  ;   le    ha-que    étant 
resté  à  r-^Mt  a-alutniait.  nMnplae:iUt  la   deelmai^^ou    et    la  (a,nju- 
^.^snni.-rui.'"  ^ufHxMtmn   très-coniiaïquée  et    IreS-eiaLunaîc  :    le 
pn^c.neîuit  niauiiesteuaaU  un  dial^ete  du  pruv.aieal  et,  par  suite, 
,;.,    ,,,,,,.,    i,,pnl:nredu    latin   i-arle   dans   rAquitaine,    langue  a 
nexinii-^    Mais  la  eomparai<on  peut  poiMer.  d'une  part,  sur  la  pho- 
nétique   e-e-t-a-du-e   >ur   K-   lois   d-atlinité  .m  de  répulsion  pour 
ecrtams  muis  et  rerlaïus  groupements  de  lettres  ;  d'autre  part,  sur 

le  lexique. 

Il  V  a,  en  .iTrt,  de^  lois  phouéiiquo^  coiiiniune^  au  basque  et  au 
^;,^,.  ■  n.  Vt  hie/,  .laus  sa  iiramuuiire  des  langues  romanes^  en  avait 
déjà  sign  de  <iuelques-unes  ;  mai.  s-'S  observations,  sur  ce  point, 
n'ont  trait  qu'a  un  dialecte  du  gascon,  le  béarnais  ;  de  plus,  elles 
sont  ineompletes  uu  insuflisamment  justlliées.  Nous  allons  essayer 
de  les  étendre  et  de  les  rectilier. 

Les  principaux  traits  .-oinniuns  au  basque  et  au  gascon  sont  les 

suivants  :    • 

1"  Absemaj  de  c 
'1*  llépugnance  pour  /. 
•.)"  Absence  de  r  initial. 
i*^  Mutation  de  /  en  /•  au  milieu  des  mois. 
•>  Sui»pression  de  /'  entre  deux  voyelles. 

i.  Absence  de  v. 

Kn  ba.-qiie,  il  e^l  constaté  (jue  la  lettre  v  n'existe  pas  M).  Le  t' 

pain  ou  Iraneais  léest   admis   .pie  sous  la   forme  de  b  ou  m  :  abe 

avrin),    nu.nen  (vlmen;,   magina   ivaglna),   7,Wsa»ya  (visage),  ^/o- 

mentu  i^couvent),  etc.  ri;.  M.  Van   Eys   prétend  à  tort,    suivant 

(l    Vinso:i,  Phonétique   basque,    dans  la  Revue  de  Linguistique,  t.  iv, 

tabc!  2,  p.  123. 

2)  11)1(1.  t.  in,  p.  i;)3.  454. 


•:; 


''"  ^'  '"'"^"■"•-v    'l-    r-p::pn,,!   ,,;,   !■,.,   .,,,,,,,   ,„;„,,,,,    ^^,„g   , 
"H/.„n  a.lano).  M:„-  ,1  uL.bUeque  ce  chang.,..  :,,,  ircs-rréqueni 
et  |,re.s,iue  régulier  en  banque,  est  exceptionnel  en  espagnol 

Kn  gascon,  v  n'existe  pas  davantage,  ,lu  moins  dans  la  vraie 
laiiyuc  pui,ulaire,  pure  de  l'inniience  française.  Initial,  le  v  latin 
est  devenu  b  :  besiat  (vitiatus),  hetet  (vitellus),  (>ec  fvena),  hesii 
(venus),  etc.  Medial  ou  terminal,  après  une  voyelle,  .1  se  résout 
en«.-fc,«(vivu.s},nc.»(nivem),  uau,  (novem),  rt«:c(  (avicellas) 
««m  .îcstivum),  etc.  Cette  mutation  du  v  initial  se  constate  dans 
les  plus  anciennes  chartes  de  la  région  gasconne 

Charte  du  x"  siècle  ;  lier,1es,  localité  des  Basses-Pyrénées,  au- 
JourdhuiVerdets.  (P.  Uayraond.  i)tc(.  topogr.  des  D.-lhn-  au 
mot  Verdcts).  ' 

Charte  de  1150,  BiUmave  (Villa  nova),  ihid. 
Charte  de  1 1 -,  ! .  7i,-i„v,   ^Vivianus)   de  Gramont.  (Gall.    Christ. 
Instr.  Eccl,  Aquensis,  p.  173;. 

Cartulaire  de  Bigorre  (Archives  des  B.-Pyr.  F.  308)    actes  du 
x.r  .,écle  :  r.  !,  v»,  biela  ;  f»  5,  v»,  sober  bic,  bigna,  bignals  ;  fo  7 

Cartulaire  de  S-ules,   actes  d.i   mi"  siècle  :  Bùiaw.  p    123  (vi- 
uale,  lefc/rfviav  ,,    l,>o,  «,(„„,u,s^   p.  115,  etc. 

'  i>  1-e  doi-  :!.,  Dayonne  i^Archices  des  B.-l',j,..  ,,     .vi),   actes  du 

^"    -"'"'"     '"■'  !■■'-.  et  pcr  flibianum. 

.    ""•'"■'  '!■  l;-^n-ui    ;-  V.rnovras(2),  ,îi,  xn.siècle:    H.una, 

'"  '''■  !■'■"!  ■'/'«.■....  ,„..Mt  »6W;  heras  haisos.... 

.  ''"'■"M'i-M^-i :     iK.n,   n.  , lu, .initial  latu,.n.uc.L  pas 

n,-nun.;M,n.„l  ,.,ri,.„ii,-,  au  l,a.,4ue  cl   „u  ga.scon.   laii.,,,-;!  .,e 
'■^"'■'■i'tiv,a.a:,aout,.i:.,nn„t   ,1  ,„-.    Pila-i..;,,    !.    p.al.^ais,   le    ii.,- 

ven:al.l,,tr-,n.::ii-ua.,M,.,pJM>lK.quen..n:.  ,!,,-!. ,.,;,„:„„'.    i,. 
S-ird.j  et  le  ii.ipolitam  i:;-    m  m.  r  .vrin  -,,,11        i 

un  trait  caraclcri>li.|ue  des  deux  1  ni^ur.s  fi). 

(1)   Van  Eys,  /^ù/.  /;.  /;•    p    .;.) 

(lâK';;;''«^'■'■■''^''"'•''    '•''"•■■■-  '■■'-^■"'■•-■--,    ,.e„a.,e    ,a.1.. 
(3)  Diez,  (/'r.  p.  2t>i; 

co„v„„cu  ii  le  leu ,  ^;  ;;.::''';':'i;::;r^/;:^,;r'';i  '•■"■■;'  i":-;  -- 
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F  n'e-t  pa-  une  altri^  priniitivo  en  .^u-kara  (1^  bien  que  les 
dialectes  actuel-  reni[»lMiiaii  dans  ceilai!!.-  nmis  romans  adoptés 
(4  ,jiidl  >'■  ti^aiNt'  a.'Uh  iU'iiicnf  lan'C  parlu'  dVxj_)ressions  basc^ues 
j,,air  !- sqiifla  s.  li  <  -I  \raL  di  i)U.-D:>cde  tles  vai'ianles  sans  /.  p;a' 
e\^ni[à.'  .'jin',  i^n-ni,  tn'i.ii.  l.t  ' /' iiVi  p[  Kivail  jamais  dans  les  mots 
reçus  dirr-nan.  n;  dii  laun.  a  liiie  épotpie  aîi.aenne.  Ainsi  laba  a 
donné  haha  ;  fagu-,  l'i'j^^,  \<^y\\\c  .■vidrniment  antérieure  à  f<i[io  et 
2i}mgo^  car  elle  se  retrouve  dan.^  le.^  noms  de  lieux  ,  ie.-^la,  uesta^  etc. 
On  sait  que  la  répugnance  du  1  isque  pour  f  est  un  fait  enraie- 
ment commun  à  l'espagnol  et  au  gascon. 

Diez  remarque,  en  ce  qui  concerne  l'espagnol,  que  le  /   initi  Ti 
latin  est  devenu  h  seulement  dans  certains  cas  et  que  nombre  de 
mots  ont  conservé  la  lettre  primitive.  Celte  permntation,   signa- 
lée déjà  dans  un  auteur  du  xin«  siècle,  ne  s'est  généralisée  .pie 
dan:^  u  ^.ccundc  luoiUc  du  xv^  !.<'  sav.,ni   Un-uisle  ne   la    regarde 
pas  comni''  nn  trait  -nnstitutif  di'  la  lanizue  ul  rep.ai>se  lid-'C  tpie 
le  f,  qui  oiaupt'.  .  n  ancien  e-paiziiMi.  la  plac'    du    /(    moderne',  ail 
eu  le  son  de  t  ■  tic  dcrni-  1-  ieltrt-.  i  Si  les  habitants    pnniitits    de 
rf'.Sj  a^!it\  diî-d,  avaient  de  TaverMon  pusu' /.  cette  répulsion  dis- 
p.jait  a\ta'  la  tl.a.-~lru''tii -n  de  la  laUL^ih'    ibenenne.    ^lais    elle   put, 
Pieu  qu'a  uii  tii\-f.'  iiK.iiidi'c,  redt'-cendre  plus  tard  desmontagnes 
ba.-'pie-  [>our  s't'-tendrt'  encort'   r.ur    une   i)artie  de  la   Péninsule. 
Pnu!  [Ui/i    .a'   lait  ir;iurait-d  [las  eunnuence  à  se  i)rodaire  au   xiii' 
.--ircle".^  i)  ,-  .  On  iK'  s'exitlique  guoe  eoniinent  une  vaiiation  aussi 


nalyse  n'ont  point  la  physionomie  baleine.  Le  p  latin  se  traduit  d'ailleurs 
le  plus    s.iuvenl    j>ar  b  ou    la.  haskatu  (pascuare),    harhaiu^    de    p  ircare 
(1  OU!   paicpre), /'(//.<;  de  paoem  (et  non  jias  de  paz.  comme  le  veut  M.  Y.  E. 
p.  Wh) ^  Inke  (ie  i)icem,  )n>rchik>i  de  persicam,  mendckoste  de  p.*ntecoste. 
Le^  mots  mdi^tl'nes  (pii  ont  p,  comun-  ipini  «  poser  »,    sont   presque    tou- 
jours act^ompaunés  de  la  l'orme    en  h   uu   en  m,    ihcni,  imini.    Enfin,  les 
noms  de  PiCux  du  pavs  basque,  (lui  ne  sont  point  romans   ne   commencent 
pas  par  ]>,  comme  ifest  tacile  de  s  en  convaincre  en  parcourant  les   lettres 
/'  et  /)  du  Dictionnaire  }iistori<]i(e  tt  (jé(uir.ip}ti<]uc  de  la  Navarre^  publié 
Y'dv  1  .\cadémie  de  Ma.hid,  .t  les  mômes  lettres  dans  le   Dictionnaire   to- 
]nifiraphnjnc  des  ii.-P..  de  M.  Paul  Raymond.  Nous  nous   rangeons  ainsi 
loul-àdait  î\  r.ivib  de  M.  Vinson  (jui  suppose  [îlcvuc  de  Lin'j.  m,   4«    fasc. 
p.  450),  ([u'oi-iiiinaireiiH  ni  les  mots  basques  ne  pouvaient  pas  commencer 
par  une  explosive  dure.  C'est  ce  qui  ressort  d'un  examen  attentif  du  lexi- 
que, non-seulement  pour  j>  mais  pour  k  et  surtout  pour  t. 

(1)  Van  Evs,  Dict.  D.-Fr.   p.  144. 

(2;  Diez,  Gr.  i,  p.  348,  cf.  i.  p.  262. 
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iniportantf  de  la  laiinue  aunut  ^Miniiieiir»'»  -'-nlonM-'nt  h  ^oit^-  .'-[m.- 
que.  Il  taiidraïf,  coîiini-  r^Ad  v<[  .•WW''-  m  l-Vanr.'.  h.r^  i|,'  i'iii\,i- 
sioii  des  iiii.l^  *'i  des  g.Mir.v.  liit.T,,ir.s  d.-  id:.pa-i!.-  r\  d.'  rif.,!u\ 
(lue  des  eveiLMii^'iits  |i()l!tHpio>  iii.i.uiianî^  eii-senl  d.deniiin.'  Tiii- 
fliienct"  du  i)ays  et  de  hm-iie  has.pics  sur  Ir'-^  prevince-  esj.a^ii..- 
les.  Oi\  .|ih>ls  >eraient  ce^  t''véneiii.'nts  •/  Non.  in.dV'ron-.  sup{M)~^er 
avec  Dtdiiis  «111-' dans  rail,-:, Miiif  pi-o!i()iiritti()!i  /"  .a//  s*'  rappio- 
chaient  i)ieii  plu.  l'un  de  i'aulre  que  dan^  la  lau-ue  niod-Tue.  Ce^ 
remarques  s'a|>[ili(}uent  plus  ju>teiii«.ait  ema.r.'  au -a-.-nu  .pTà  l\>s- 
pa^niûl. 

Die/  n-eonnaît  en  elîet  l)  .pi,-  «  dan-,  le  dial.ade  ^^a^.'uu  .pu  .-.ai- 
fine  au  basijue,  cet  //,  nièiue  .levant  /•,  a  trouvr-  aussi  ac.a-s  et  y 
est  devenue  très-usuelle  i,  .t  \\  eile  eeîfe  l'ernanpie  nup.»rtante  des 
Lrijs  (Vamurs,  il,  lOi  »  l)-a.piest  niu.lanien  u.n  fur  U  Case»,  (piar 
pau/.o  haspiratio  so  .'S  h  eu  lue  .le  /;  cjuia  hmnr,,  ^ur  fr.inci, 
rahe  per  rafr,  hillui  pei'  fiUia  ..  Mais  un  ne  [.eut  assnnd.'r  cump}.'^- 
tement  le  traitement  du  h  latui  dans  r.'.>pa-nul  a  eelui  .pra  >ul)i 
cette  nièni.' lettre  dans  le  dialecte  gas.^un  ;  les  diiVurenras  sunt 
manitestes,  et  il  nous  seird)le  certain  que  le  gasc.n  ap..ur /' une 
répugnance  bien  plus  nianpiée  cpie  respagnul. 

1«  D'aburd  la  variatiun  de  /"un  //  est  beaucoup  j.lus  -én.'rale  ; 
elle  atteint  la  presifue  tutalittMles  mots  d'ori-iiu' vrauu. ait  uidi-cue. 
Aujourd'hui,  c'est  une  des  caractéristi.iues  de  la  lan-ue.  A  c.?te  de 
la  forme  en  ii  Tespa-nul  cnnservc  suuv.ait  la  Inrme  en  f  :  faxo  .q 
ha.r  (tascis  ,  faMw  et  haslio  :ta>ti.lunnu  fadn  vX  hu,h>  (tata),  fa}>ln 
et  habla  ;  tabula)  ;  tandis  ({ue  lu  gascn  n'a  .[ue  hci.r,  ha^ti,  hadi'. 
L'e^pii^nol  dit  fango^  fucjo,  fut'Htf,  fcna,  Jnnil  :  le  gas.ajii  dû 
hangue,  huec,  Jioun,  hegre,  fiioiilh. 

t2'^  Tous  les  mots  en  h  [.rovenant  d'un  /latin  initial  ont  (X)nservé 
l'aspiration  en  gascon  ;  elle  s'e>t  i.cidue  dans  la  {)lupait  dus  muts 
espagnols  de  cette  catégorie,  sauf  en  Andalousie  ^^J. 

30  La  variation  de /^  en /^  s'u>t  même  éten.lue,  en  gascon,  aux 
groupes  //  et  /r,  comme  l'indique  duja  1..'  passage  prcat,'.  dus  laus 
d'amour.  On  dit  dans  le  pat.a.  ,1..  l'Armagnac  :  /.A/,.,,  tla-r  ue 
pour  fragrare),  lag.t  (tlagell-us),  hunhm  .  .ulau- ,>  ^up.  le  landais 
lambraguech,  et  l'ossalois  ellamhreiz^  même  sens  dont  le   radical 
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(1)  Ihid. 

(2)  Ihid. 


p.  262. 
p.  349. 


e^t  lu  même  que  celui  du  mot  armagnac  et  ossalois  ^'s-Zcnv?  (ex 
llamnia  .  iKuis  c.s  d.'rniers  exenq)les  le  /(  ^st  tombé.  Remaniuons 
(pie  le  changement  de  //  en  }il  ou  /  provient  bien  de  la  variation  de 
/  t'ii  /t  et  ne  peut  .-e  comparer  à  la  permutation  espagnole  de  fl 
en  II  llarnu  de  tlamma)  car  //,  en  espagnol,  est  également  le  pro- 
duit d."  la  resulutiun  d'autres  groupes  cU  pi.  gl  (i),  ce  qui  n'a  pas 
lieu  iMjur  lu  ga-on  où  les  cout»li's  composés  d'une  muette  et  de 
la  liquide  sont  parfaitement  admis.  U  s'agit  donc  bien  ici  d'une 
aspiration  uu  suppression  de  /"  et  non  d'une  répulsion  pour  fl. 

Quant  au  fr  gascon,  il  provient  soit  d'un  />  latin,  comme  dans 
(rut  ffructus  ,  suit  de  l'attraction  de  /',  (phénomène  très-fréquent 
dans  toutes  les  langues   romanes),  comme   dans  frebe  (febris). 
Mais  le  plus  souvent  /'se  change  en  li  ou  tombe  simplement  :  de 
là  le  l)éarnais  roumèii   frumentum),   roianatgc    (formaticum,  fro- 
maticum  ),  rct  {frigidus),  le  landais  rl'cJie  ^Vaximus),   roabi  (four- 
bir), rouncle  (furunculus,  frunculus;  etc.  De  même  dans  les  noms 
de   lieux   béarnais  :   liomatel  (Formatel   au   xii"  siècle),   Ronti- 
gnoa   (Frontinlm  en  l'dGT),  noniun  (Frontun,  xV  siècle).  Notons 
(jue  le  groupe   />  subsiste  Ix  peu  près   toujours  dans  les  autres 
langues  romanes. 

Fa  répulsion  pour  f  est  donc  un  trait  plus  caractéristique  dans 
le  gascon  .pie  dans  l'espagnol,  du  moins  si  nous  con.sidérons 
l'état  a.tu.d  de  la  langue  Quant  à  la  date  de  l'apparition  du  /i, 
c'est  uno  <iuestion  qui  mériterait  d'être  étudiée  de  près.  11  est 
certain  (jue  les  Fors  béarnais  du  xiii"  sièch*  et  les  principaux  do- 
cuments du  xiV  et  même  du  xv*  emploient  le  f  ;  d'où  on  a 
conclu  (pie  l'usage  du  /<  s'était  généralisé  en  Gascogne  à  la  même 
éi)0(iue  qu'en  Fspagne,  c'est-à-dire  à  la  fm  du  xv«  (2).  En  fait, 
nous  ajq)elons  l'attention  sur  les  observations  suivantes  : 

1*^  Un  des  princii)aux  textes  béarnais  du  xiV^  siècle,  publié  par 
M.  Paul  Raymond,  le  Drnombronent  général  des  maisons  de  la 
vicomte  de  BéuDi  en  13S:>  (Pau,  Kibaut,  1873),  donne  plusieurs 
fois  Bonehoid  (p.  0,  13,  ;^8,  39),  Lahargoe  (p.  11,  93,  100),  La- 
hide  (p.  13,  18),  Laherrère  (p.  10,  45),  LaJialle  (p.  23),  Morgues 
(p.  i-r)  ,  lUiu  p.  55  ,  Hondaregte  (p.  55),  Raxo  (p.  Gl),  Ranquine, 
Rangide  nom:i  de  femmes;,  à  ciMé  de  Bonefont,  Lafargue^  La- 
ferrére,  Forgucs,  Fau,  Fraxo^  Franquine,  Frangole. 

(i)  Ihid.  p.  195. 

(2)  Luspy,   Gr.  Béarn.  p.  42-44. 
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^«  Le  tnxtr.  piv.Mlé  des  b^,/s  d\rninr<^  [\XA])  .ioniie,  roinrii. 
gascon,  reiiiploi  i\\\  II, 

'3^  l)^-actr>,lii  XII-.!  ,lu  xiiiM;m-|..s,  m.cres  &,u.  le  Carhi- 
lairede  Sonie.  d  chu,,  le  \avi:  l',,,-  .1^  liavnnn  -,  ivnd^nl  par 
/r/t(ler,'rt;ufisniotsba..|iies.  Us  traii^Tivct  OilH-uv,  H..!,a.- 
quen,  llociiu  Le!i()ii/a,  Thart,  Hanzinemli.  llaiTia-ii.",  par  O//V7/ 
(11^25  ,  /^/'rvAv/MllliMlir.),  /.;..,,  ^Ii:.()-ll,i7  ,  Lr/onrri\\:>UK 
l/ortUiiV  ^.),  /■V/v:).c,;(/m11:,0  ,  /•;vnr/;/;/<>    xiirs.)    1  1. 

•i^'   Kiilifi,  dans   le    ruup.lî    ;,a>rn,,    de  | îaiiid .a,al  d-'  Vaqn.-v,-;,. 
l^^l^run  >uiv,..par  M.  P.ut  M.'Wt  dnnne /..s..,  A,,,,.,  tandis  .piè 
certanis  m^.  otlrent  f<f/«n,  j,,,.,,,^  f]iso..j^  firra. 

Ces  cxenipl.'.  rt  s!n't..iit  la  Iran^mptinn  du  /.  l.a.,n,P  ,.,,  /^  ,„. 
semblent-ils  pa.  nidi.pi-'i-  .pi,.,  dr.  le  xir  sicelr  au  n'mni.,  /  H  A 
avaient  fi  peu  pivs  la  même  valeur  ^.ninMes  Cadrons,  et  .pie  si 
l'orthu-raphe  l.ar //  e>i  relativement  recenle.  la  prunonrialion  de 
cette  lettre  est  bien  plus  annenne  \'  La  persistanee  de  rnrtho- 
grapiie  par /' luait  s'expli.juer  de  plu.i, urs  façon..,  nelamment  par 


riniluenco  du  latin  et  de    1, 


i    laiiLTue    littérau-e    provençale    sur    la 


manière  d'éeruv  des  iiotauv.  publies  .pi,  ne  se    eontemiaieîd  pas 
toujours,  évidemment,  a  la  proimn-aatinn  leeale  et  populaire. 

3.   Absence  (Je  r  iïiitiuL 

r/e^t  un  lait  bien  connu  .jue    r   initial  n\'xiste  pas   en  bas.pie. 

Pour   les   mots    empruntés   au    latin    et   aux    langue,    romanes 

l'euskara  redouble  la  vibrante  et  pivtixe  a,   e   et  même-  i  selon   la 

nature  de  la  voyelle  qui  suit,  par   une  loi    .pu  ra[)pelle  .vile  .le 

riiarmonie  vocali.{ue  des  langues  ouralo-altai.iue>  d»    ;    arrazotn^ 

raison;   arrobalu,    .oler;    errrtnr,    euré  ;    e/-,v^^,    ,,.1;    ltirn><ku[ 

risque,  ete.  M.  Vmson  remar.pie  avec  rai>on   .pie  puur  la  vovelle 

preiixée,  les  Bas.iues  espagnols  euq.loient  de  pr.-lereiuv   e  r[  les 
Basijues  français  a. 

Les  patois  gascons  éprouvent  la  ni.""m.'  réi)ugnanee  [.our  /•  ini- 
tial et  la  prélixation  de  a  devant  r  e.t  aiis.i,  chez  .aix,  un  procède 
constant  : 

arrasim  (racemus),  arram  (ramus),  arrahc  Tapa),  arrane  ;rana). 

fol  V-  ^'^"^^"^ /rlicle  du  journal  V Avenir  des  P,/rénécs,    17  juillet  1875 
(2}  Vinson,  Phonétique  basque,  i\,  p.  121.  ^ 
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rf/;/    Viiii)^  >ir,r<j}(e    ri.i^a  ,   ariWstel  'rastellunij. 
iirr(''r    nderc;,  oriii(  (ri\us),  nrribe    ri[iat. 
(ir,-r,il,'  irota\   ';/ /'(/(/s.  dans  rAriiiagnae  et  les  Landes    russus), 
iirr.ii.s,  i\u\\>  \c  pa!oi<  d"()s>au  (  l'OS  ,  (irr()Uin('(j  (rumic-em'. 

lleinanpions  .pie  cadte  répulsion  pour?'  Initial  est  d'autant  tjlus 
vive  ;  1"  «pie  le  jiatois  a  un  caractère  [dus  rusti.iut^  et  est  moins 
doniin.''  par  riidlueiice  du  franrais  ; '2"  .pril  est  plus  éloigné  de 
la  Caroline  el  dos  dialecte.,  languedociens.  Si  bon  entend  dans 
l.ipl.une,  prononcer  /''/j(/  'radiare  ,  rainii  ramarc;,  r(//<c  (rana), 
r'nt  'nvu>),  dans  la  niontagne  on  ne  dira  jamais  (pie  arraja, 
iii  i-iDiui^  (trraiic,  arritf.  La  nuMiie  loi  s'ap[)li(pie  aux  mots  gas- 
eoii-  ou  doit  entrer  soit  //•  latin,  soit /V  t)rovenant  de  rallraction 
de  r.  Ou  bien  /  <'st  ebangé  en  /<,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  fréquent, 
/'  tombe,  et  le  gascon  ne  sui)portant  i>as  r  initial,  une  voyelle  est 
preiixt'e,  a  le  [dus  sou\ent,  (tuel(|uel'ois  même  e,  connue  en 
bas.pie.  l*>xeini»les  : 

-1"  Le  latin  fnKjn,  fraise,  a  [lassé  en  gascon  sous  deux  formes  : 
fr(t<i'ie  (qiat.iis  de  la  Cironde  et  du  Lot-et-Caronne),  arrcujue 
{[)a1oi<  du  Coiiseraii>,  du  Commiiiges,  du  liigorre,  du  Béarn,  des 
Landes,  d'une  t»artie  de  rArmagnac).  p]videmmeiit  arrague  est  le 
vrai  mot  ;4ase..»!i  ;  il  C(»rresi)ond  au  lias.tue  du  Labourd  «/'?'<?(/«, 
au  liasiiue  d'irun  iirrdija,  si  ces  deux  mots  ne  sont  pas  de  sim- 
ples eni[)runts.  Quant  à  /><'sc>  usité  dans  rArmagnac,  la  Lomagne, 
la  Cascogne  toulnusaint%  c'est  un  pur  mot  IVançais. 

'2°  Lt'  latin  /'(brix,  lit'vrt^  a  donné  le  plus  généralement /'rè^é', 
usité  tlans  le  Bigorre,  le  Béarn  et  une  i»artie  de  rArmagnac. 
Mais  une  forme  encore  i)lus  gasconne,  c'est  errcbé  ou  Jiércbé 
(Coiiseraiis,  Comming.'s,  vallée  de  Barousse),  où  la  voyelle  pre- 
iixée est  barmoni.pie,  comme  dans  Itcrrdc  frigida)  Les  patois 
landais  se  servent  d'une  autri'  forme  riul(\  i)rovenant  de  l'attrac- 
tiiiii  de  /  et  de  la  ré-oluti.jn  .le  b  en  h.  Nobjns  enlin  hiuré,  plus 
régulier,  employé  à  St-Vivicn  de  Médoc.  Quant  à  jièbré,  usité 
dans  la  Cascogne  toulousain.',  en  Lomagne,  dans  l'Agenais  et  le 
Bordelais,  et  qui  ten.l  à  sup[)lanter  les  formes  vraiment  gascon- 
nes (les  vieillards,  à  Labril,  disent  encore  r'u/le,  les  autres  lièbré)^ 
il  est  cal.jué  sur  le  français. 
[]"  Le  latin  foiinica,  foDiiicus^   fourmi,  a  passé  de  même  en 

(1)  Huvelaccpie,  la  Lhhjui^tique.  p.  144. 
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gascon  sous  les  formes  su  i\iii  tes  :  Aoî/rop/^/j/c  (Coh-.m  ,,h -,  ij.ni- 
minges,  vallée  de  liarousse,  partie  il;i  \>i^ni\',  Ii()}in}uc  {Guiico- 
gne  touluusuine,  I.omagne,  partie  de  rAnnagnac,  |)artie  du  Hor- 
delais),  ho}(r)nil  'patois  landais  d'Andenge  et  de  la  Test.*  de 
Buch),  arroHmigue  In-  iTe  et  Réarn),  arroumic  paili.  de  i  Ai- 
iii;i-iia.-.  f.itides),  ayrotiuiil  ri  urroiOHils  \\:\\n\i\i>^  in  (Miviiv)îiv\ 
l-ailhi,  (>r.  (Iil  ri^irnihiiir  ,1  roïimir  da!!-  TNir.  nai-  um-.'.hi. 

^'*  <<i!'M!s  .'iicore  !,'  lahii  /r^irstra  '\ii\ .  j-ai  nu  >  série  de  ti' ai  — 
tofiiiaîion-  |iarta!i.  iiMMi!  r.-iih.av^,  a  dj-iiiu,  en  paiui^  d"l):-iau, 
arrieslc  jie.-^tiv,  rit'-ie). 

KvidoininPii!  I  >  iV-jai^/uanee  [tour;-  inih;  I  .■'  l:  pr-'-îi  \ai;,  ai  d'niu-i 
Vovcll-  <'-t  hl-'l!  un  hia'laaia'a!  raraal.a  i-!i  ja-'  lin  <ras('(ai.  ijiiMi- 
'111-'  un  In  rn!ini.:i!re  ac«;idLailellnnieiiî  daii.-  lc>.  auli'c.-  l.mun.-  lu- 
niaiins.  l!  lin  iiUdl\n!  pas  nnnfnîidrn.  r-ar  n'\nin|'ln'.  na^'l  ,/  Lia-.aai 
piviixn   ave'    la    syiiahn    nnlia!:-   n-^^.a-nole  cr   ja'.a.aianl    -mH  du 

latin  ml ,  Si  >it   (  I  '   lai'î  n  'In  ,n'a  i  ^n  ///. 

Lexamnii  d.s  aiini.ii->  lexin.^  -a.-aaai.^  pruu\n  (Tainnur  ijiio 
ncU'-  iV'jui!-!.iii  juaii-  }•  itiifiaJ  .-t  nn  fiif  |.|-iîinl  H  M-'  la  lannip-  : 
■  l ''''ilf'i'i '■  f  '"  'l'iii.  ///^''.  <!,•  il  i,iro)nh\  \.  [•  !<>T.  ami. M'  !)')(!  ; 
.\t  rrlniilln  lil^al.  V,  h.  M:j.  ,:.  !< ':J<i- '»*:  In  ,:.  l  ,,■,/,,,  ,o' .  .1 /aaa,,,.,; 
(Cariuinrr  ^i'  Snrdc^,  [j.  Il),  .;.  lliC)-!  ||:l  ;  .1,  an..;/, a'  .  ihal,  p.  :,()^ 
()'),:\.  I  ln:)-H  hh  wvw'/n,  :/rr;/y;/(Nv./,  n-'inn  la-  liesse  tCiniil.'  dn 
Ma\  a.  Ia\i'''  d'.a'  .In  U  .  x  .ana",   d  ni-  !•  s  !'t  ,/Jr^  hij ,  ^,,r  Il<i  i/<>,,  uc 
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>ala-(in.'    .1    I  >ni:air.ai--    !.    1 


jî  in. 


'In  \\\"  -;nn|n 


net    ((  lailiilaii'O    d  •    i 


aa'.' 
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r  l'i  il  I'    l'i  'dd.  a't  '  >    l'i  1 1  il    t'  7 


\"  :  arrcit  rem  1. /^// /.  l"  7,  1  ;  ''//•.'</</;/.  .//a^  ,/,■/•-/(/.»/■.  //^yr/.  1'  !».  1'; 
(^•nf/n/^  (^/a-n^n/,  n,aa/ /.,,'.  l'.n-i  ai  d /'n// .  //;^/.  ^'n  /  /  ^//am,  Mo, 
VII,  !)d  \  (ii'in^  ruï--cii\i,  \, -l'M)  :  itrrcjti^^  ^^'é^'^-  !ii''^'ii'''  de  hTit'. 
m,  '27-2  ;  ArrCnh'ili^  Inim,  11.  1S7  ;  (iD'ii/r,  nin.  in,  ]!),  i^\r.  lien 
est  di'  mnmn  [mur  1ns  îiMm-,  i[c  Imnx  :  .Inan/zc-a  li-Pi/r..  \  s. 
anj.  lîamoii.^  ;  d/a'n/,M/s^  //.;,/.  \\\'-  <_  inij.  IPaiias;  d /a-.*  ^/n/.a-t 
(Kois  de  iMaini,  xiii  ■  s.  anj.  lîn, jii,.iMrt.  Itan.-,  1^..  dnniim.'iits  du  \i\- 
sinnln,  A  rri(/iii>ii ,  A  1  rixlin/  ^  .\  rri  ■•!  mj  nr  [i;irai<<Oii  t  <'iiia!i'n  à  (a'ijt'* 
d.'  nmion,  ln)-ta!ili,  Il.alrianM  h.  laiiin  aai  \vir  ^inn|n,  h-s  jm>i'- 
sies  d~'  Ifii^tro^  j.ati.i-  .|.'  i..nnai,ii  s  mih'  r,aii['ln  >  d  •  .a'-  tuinifs 
a  (//•   iiutial  ;  Lii'rtii'cjio,    i  .Iraih',    «'/•/a'n//,v''.    r.'nii-.o<.    u  rrii  jinl'is 

(i)   1'.  Ilaymond,  In /n'a.  h  SMas  Ca^loa  Phcl.us,  Pau.  Is7.-!. 


.  ) 


ray(inn.'innuL>,    nrj  eintru ,    mgardnr,    ((/■roc,    r.^cher,    ari'pfusa, 
l'n!'nser.  ntn. 

I  n  pioiaMl.'-  f rnsdialiitu.d  au  ga>ta)n  et  au  ])as<{ue,  c'est  la 
Mippi  '  ->iiiu  de  la  >yllat)n  l'é  dans  1ns  l'orme-  nouiuie  celles  «pie 
ii"<i-  NniKaus  de  citei".  iJe  la  1.'^  nmt^  du  L;eure  de  ceux  qu'on 
l't'uiainti' •  vi  IVnqiienHiV'Ut  daèis  l)a-!i'os  :  (lyhrm'  (revendere), 
(irl'uii'ir  l't'pdunre  ,  mu-rh'  (  r.  aaj)ei'iy ,  (trcoiicUn''  (recidligere  , 
iii-ihnht  iMtuiidiH  ,  (ini>'>in  (i-nnegarn\  et»:.  Cette  habitude  est 
des  plus  auniniiuns  nii  jia<n<)ii  :  arciiit  ^rnaa'ptuniL  iuipnt  payé  aux 
n'Vnqn.'s  nt  aux  alihi's  laupins  dns  1ns  [)reniiers  teuii:>s  du  nioven- 
àge.  (Livrn  d'or  d.-  l^ayniiiiha  1'  lO,  v':  CurL  dr  Sordcs.  p.  lOG)  ; 
"/■///p/n,  d  leliuî  Ch.d.'  Maya  Wlo)  :  articr,  relinere  'Cli.  des 
lii.ni.'  ni  jnrats  de  i'.ayoïme.  12(S-J  :  riDnfdra  «  restnra  »  de  reuia- 
"*'i'*'  'd'il-  de  (a)imiiune  donnée  {(ar  Jean  Sans-Terre  aux  Ra- 
yonnai-, I2<)r)i;  (irlrcilat  .<  r.  tiré  »,  (tilicit  n  il  retire  »,  ariincut 
w  rntnim  w,   (in'i'hut   (.  rnnu  î),   (irt)(rnu'r(i  u  refusera  »,  fibidé  etc. 

(ij).  l.'S  mots  bas(]ues  arbi  (i-avni,  arlni  (rebut),  eiiigio  (l'eligio", 
<'i-(<>i-  ir.Mdoi'  .  cthriz  (ri;^ldus  ,  cln. 


4.    Mu(((li())i  (le  1  }n(}(/i(d  eu  r 


On  .-ail  .pie  la  pcniuitatio!!  (Mitm  1ns  sons  linguaux  li(]uides  se 
})iV'sniit.'  i-artout  dan>  In  d.jinaine  indo-euro[)énn.  La  variation  de 
/  nn  /■,  tpn  >e  rencuntrn  nn  italien,  en  esi)agiiul,  en  [jrovennal  et 
>uitout  nn  roumain  (h,  n>t  carantéristi.pie,  bien  (pie  d'une  lacfju 
dillniniito,  p.iur  deux  dial.a-tns  proveiinaux,  le  haut  auvergnat 
el  lu  gasioii.  Mais,  dans  le  haut  auvergnat.  In  changement  s'appli- 
•  pie  pmsipie  exnlusivement  à  /  linal  :  un  y  dit  :  aquer  poni-  a<iuel^ 
omlalii-  \nmv  ousUil,  ciuhr  j.our  ccl,  fir  [HmY  fil  jilius),  vcder  pour 
vedil  (vitellus)  i/J)  ;  /  niédial  [>nrsis(e  (.^auf  exception)  comme 
dans  ((iijn'la  appellam).  Kn  gascon,  au  contraire,  Uinal  se  ré- 
suivant nn  i/,  c'est  à  /  mé.Ual  (jue  r  se  substitue  ;  phénomène  qui 
e.>t  pre.s.pm  de  regl.'  dans  ce  diale(  (e  et  le  distingue  essentielle- 
ment de-  dialentns  voi-in>,  [)ar  (a\em|)ledo  Toccitanien  :  era  (clla^ 
de  d(a\  //r/v/,bella),  nahcra  (novella  ,  ca/'((  (calare;.  (/t'6(i?Y?  (deva- 
larej,    lire  ^dinnij,   apera    (a[)pelare),    capcnni,   en   gascon,    ou 

(1)  Diez,  Gr.\).  188. 

(1>)  Ibid.  p.  99.  —  Méniou-eti   de  la   Sociêlé  des  antiquaires  de  France 
t.  VI,  1».  457.  ' 
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capera».  nn  1  .  ir;  lis  (capellan-us)  ;  aJù'rna,  on  bramais,  aiieran 
eu  -a^  on  (avelana)  ;  (/arie  (gt'lina)  ;  bouri  (bulliiv),  aquera 
^aquela),  7)icrou)i^  en  armagnac  (melon),  poure  (ponlo),  .sîtc 
(selle),  etc.  Ce  changement  de  l  en  >•  est  si  bien  un  des  traits 
essentiels  et  constitutifs  de  la  lan^nie  (ju'on  le  retrouve  jusque 
^^  !'^  ^'^  i»'i!-  ail  II-  textes  gascons.  Voici  plusieurs  exemples 
de  ce  fait,  enij  i anités  aux  chartes  prov'n mt  dos  différentes  par- 
ties (lu  dnhia.iiie  : 

Arrlt.  hi^i.  >lr  l.i  Hh'onde,  \.  i  .  1  :Jn  Curlahùre  de  In  llroli', 
ai  t-'  i.wv,  a,  îdso  ,,a  niviron  :  sue  terre  del  C«&/t'>'ar  (Castellare, 
ca  ijtTiianicn  <>i^itiay). 

Cn,'t,ihin->^  fh'  Snrdes,  p.  li>^2,  acte  de  !!!■'!!:;()  rnntaerci=i 
(Fontiih'Has). 

'•"'■'"'"''■'■   '-'('  /'';/"//'c',    i    !.    v°,  carar,    f'    o,  \  \  (jarias^    !"  T.  v'\ 
'l'"''" '^  "' '  A\    lianeîinjiV  i    i!  \'\  C^s^erar  (acte  de  !!'^2.) 

Ilist.  >lr.  fiut(iur>l,^,\  m.  Preuves,  i  .  !()0  [' ii\  ,-i!liv  le  comte 
il'  (^Miiiin!iL;:es  et  le  seigneur  .la  i'M '-J,..;!-.!  i  ni  i,  a.  -1  !!M  :  castel- 
Itnii  >\\\'..\    vocatui'  Custerar.  —  Ibui.  pa  hsa*,  a.  i-juu  ;  castio  meo 

iita   (,''/>/»*/v//a 

h'^ii'ri  (lî  ilaimbaia]  >]■  Va  jii,\  ra.^,  p.  00,  \,  •_'*>.  /^(•/•<;.  -JO 
heras,    30    noera.      In    nis.     donne  même    coror     pour     co/or, 

•''-|ii^'''>^'  îei.aii  -.11-  dijulc  .  i'j  H.ul  cii  hniL  cas  nu  se  iruu\e  leiiie 
[>dVl  aille'. ii'S. 

Livre  d'or  d('  l'a\  i)ii!!,'.  f'  p],  r',  C  f>;teya}\ 

Carhilaii'e  ilu  Mis  dW/al    .la./â.  ./r-  H.  I',r.  l..   iT:»!.  .l/,a/V//r// 
acte  dt'  1  l;î(». 


A/^e/es    sM/"  IjH  limi  ,11'.    l.    r-.    t.Oiî-îOT.   ainrt-  ih'    |-J1 


/■    h(i  iji  I  II  II  i' .    I.    |),     t-,)"J- 


"_  I  •  >  :  '' m'i  >'>rii ,t 


CCti'di'. 

Aich.  (h'f)({rl.  di' hi  diron'ir,  (  l.irt  nlair.  ■  de  St^-i 'a'oix  dt'  lîor- 
doaux,  f'  T)  (acte  de  l-2;)i)  :  l.j  (,'e/>aa,/,(,  ,•^'^/^"/•■  pati.  -  IhaL 
1«  i!)  :  en  Ine  /7/-(')V(f  'h2»iV 

Ibid.  Fends  du  ehapitre  St-AihhN'a  par.>i-se  Sl-Mi.-hcl,  a.  l'ilîT  : 
ur  boni  Kpcrn. 

ba  niàine  loi  pl!nni([ue  [uira.il  (wi-l.ar  en  l«a-'pie,  cii  /  nii'dial 
perniidt'  b'.Mfueiiii.eeiit  a\ee  /•  dan-  les  îia^N  indi-fn.-  <  1  :  Incht, 
dusfi'i  (,(  soleil  rt,  irariji,  H'ir^ji  .  l;nii'  >  .  >'-^L<ililii ii ,  |M»iir  csLurcn/un , 
^(  bas(|ue  i),    i  Ubnrri,    i'nharrl    t  \  dieneiivc  j.  ,  de.   Mais  la  ten- 

(1)  Vinsoii,  llev.  de  Linij.  Phonétique  Jjas(pie,  p.  i.08. 
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dance  euskarionne  à  r''Mn].]neer  /  nifaiial  par  r  apiiaiaiil  neilem-ail 
dans  les  mots  (  m!  iini!/--  an  laOn  (Hi  au  miiiaii  ;  (tngcru  i^aniia- 
ja-ni),  borondale  (v^lsiePae-m),  didari  (di-ital  ).  norii  (coln-in  , 
zeni  (cocluni),  mifipira  (mespila),  mini  (iiiiluuni  e  1!  y  e  dans 
cette  façon  di.'  trans-'^ii-e  le  /  latiîi.  an'ro  eliose  (|MOine  Minpie 
coïncidence;  car,  si  Ton  i)eiil  a  !a  rigueur  eNilieuer  ceiiain- de 
ces  mots  pai'  une  intUience  romane  {mif^pira  piar  .m mple  venant 
de  l'esn  ?)/L'.s7H3ro,  ce  (pu  nous  [»araiL  ;urL  doul.ux;,  d  est  incon- 
testable (pie  des  mots  comme  niir''  '"'  (tiuimf  ont  (Mé  formés 
directement  du  latin,  en  \rr\i\  d'eii''  Lanlanae  itarlicalii'i'e  an 
basijue. 

§5.  Suppression  dr  n  cidre  deux  voyelles. 

l.a  ^■'  ni.  <\>'  )i  entre  deux  voycdles  es!  wn  ils  Irai!-  eara(d'''ri-ti- 
(jucs  de  la  phonétirpie  basque  (1  n  Ciiun-  [larmi  i«s  mots  nidii:e- 
nes  <[ui  >ulM.-r,enl  ealln  loi  :  (Zukiifj^  coL'nj'i  «  1  '  saumon  »  ; 
Jdiarrohii ,  IdicrroïKt  cMa  .ula-'C  'n  ?e-v/.'î/rf,  ?/w/'/e  (l'odeur»; 
zaina,  zaï/a  «  le  gardam  .'.  «i  [>  uani  lo-  mots  empruntés  :  Idmrua 
{coro\Vd),lhoi)uu  Icoyn  (leon-onn.  In>f'>t,ini;,  hutnii^d;  (^  le- h-au- 
ious  yi^(irr(i:(>(n<i^  ((yrccoijii  ••  la  lae-.on  j.  ;  ////'.'  i^liiinm;,  ix'Kjxntio 
([lergainimn:!),  diharu^  dim  Mi^îiii'nis  .  nj,:ifr  ranatemV  oJmre 
(honorein;.  Des  mots  comme  ///•■-n  <ln-ii,  latuipar,''-  aux  mots 
gascons  correspondants  //o'arm.  .  ^//O' djéarir',  prourrai-.ad,  taire 
cfoir'»  à  \i\\:'  mlln  !i  -•  du  gascon  sur  le  ba.-.que  ;  maus  cette  in- 
tlu -nce  n\en-,:it  i  a  s'etendi'O  -iir  las  m  ^'s  ba -pies  imiiijènes  et 
d'ailleurs  comment  expiapiei' -////^/e' «  can;ea  1  »>,  la  Iaùu  inci-cin 
n'idaul  ['c-.-  [tassé  dau-  le  .ua.-odn'.' 

Tout  en  olxei'vant  .pur-  la  plupart  des  langues  romanes  snbis- 
>-iit  ae'iilentnllemiMil  eaîP^  syiiaope  de  e,  Dicz  re(a)nnait  (pfclle 
.>!  1  araett'ri.-tiipie  du  [lorlngais,  ui  iiKUiio  loin[)s  (pa<a  du  basque 
(2.   A    (as  doux    langues,    il   aurait   [lu   ajouter  le  gascon,  ou  ce 

pro(aMl.''  est  (ajnstani  : 

Mi>t  (unnauv,  hin  (liinar('\  ///>Vov/ (menacer),  d/c/- (denarius), 
lier  ol   iliicr  (tcnere),    bicr  et  bir  (jenire;,   yicr  (gêner),   heslau 

(\)  Vinsoin  lin-.  dcLovi.   up,  lusia   i.  p.  iào. 
{'1    <ir.  !,  1».  1>  2. 


il  t > 


il 


•♦  » 


7/''f,Miin;in  I-.),  nrnr<i,^    [•■n-^trai,   ,,..//-.//,■    m  ni.-iil.^,  ,•!   i.,i|.  !,>* 

""''^'"■"^■'■^'^'^''  .!nr..nHii:n  htm  .n  a,   /..=.  (vena),  /h/^  iuna ,,  ./.. 
(pleii;i\  etc. 

guci<iiit.>-iii).  de   ces  mots  ont  été  remplacés,  dans  1.^  h. il.., 

n.-tn  !   ,1e   I.   (lascogne,   par  des  !•  i m   ^   eii  ronservei^f  1  -/latin. 


t'  ipl  11 


!  a 


!  '■•^   lL-\les    ant' 


:•  a:!.i;j!!.Mi-e 

!S  de  11  (,a- 


^M'l'^"''"î   !•  ■Hicuiip   plii.-5   .-.uiaeiiî 
xvi''  -i.V'lt,'  ;  clli'  est    pins   fi 
<^f  (la  11-  !,'  l'>.'a!'ii,  •■ 

'■""""■    ''"^  '-liai  I'-  i-M'-  ii.-.Miii,-  Mirîuiit  ^unt  icii:aî-,ni.,hl.  >  à  cet 
*''^'"'^-    ''"""ii^   *'!'    ^a    1.-    v..:r,.,r  l-s  riîations>uiN  .-ih'^  .■nipriin- 

téeS   aux    j)|il<   vi.Mlx    .;l.HM]y||,.|;J3    . 

'    ■/'  ^"'    •t'"v-,'r./.    I     S,    1   ,    /,,e,',  camia)\   /'orqKiathrs  :  (''  |S',  ^ '» 

T. ivre  iVo\'  >\r  llw  i  ann".  f'  n_  p  •_  ]\.\, 
\'  'iiaih'a  ■!■-. 

■     '    >  !■  1  .   )•■-  Ui,  Lfi.iH.'  iU'  i_i.>.  )niiii,  mené, 


1  !     I 


1  '  Cam iftch'  ;  i ienceriis, 


Ndiii-  il,'  h.  !i\  (!*,■:.  (!  !!i-  .1 
]î"arii  :  S</I,rs  i 


;".  ) 


'■''■'•  /  '■"',  poil.*'.  /  r:..'f    .-ai.lannié,  etc. 

!    \^-  ^la   \i    s.  : 
Sahiia-  1,  /'  .  '/     i  ),  aia'ii  -    1  j  > 
AniiaLîiia.'   ;   (  ]>>  s!,,}t  ir,1  ,  (  la-Lai    hnn  i    lî 

l'aiis  .les  t..xh'.   ,hi  \\r  r\  Mil    a-cles:  Castnhl^   Ikmzon  i\\ 
<  liiiii  M'>  M  ".iiiinri.ai  a>  p^j-ra--      i-). 

''"'■"'"'  ^"^'^  ^  '^  pnn.apal,..  ha.  pliuniqiir.  .jui  .uni  ruinhinîirs 
;»'!  l.as.pie  rt  an  -a..a,!i.  La  aniM[,:n-ai^rHi  .fu.^  n..iK  v.ahai^.!.. 
iaïf"  "i'iiv  !,•>  (hMix  laii-ii...  .luiai..  ,,  d invlhaii.Mit  li,a,  .ar,  ivniai  - 
<[iiCs  suisanles  ; 

i^  Ce^  traits  p!i..iiapi.^-  Maiî.  miin,,,.  n,Hi-,  r.,v,ai^  niMiilia'. 
c..n-->titntits  rt  raiM.'tenstppi.'.  .lain  |,>.  d  aix  lan-ii,"--.  M,  Vm^n,, 
a  (lit  ."xet'lh'innient,  en  ca-  .pu  rmir,  lain  1,>  lia^-pi,.  (,"»  ,  .pi"'l  «'"v 
avait  i>as  .le  ii-Tinutaliuiis  de  lettr-.  .pu   Iu^mmiL  cxcIlimn  eni,  nt  le 


p.    H) 


(I)  P.  Rayniofid,   Dicl.  jn/»  Jrs  //.-/>,/ 
(t>)   r;a///(/    rin-ist.    I.   //îsfr.  rcc/.  .l;/,st' 

(  l     \  a>sr»r,    ///.s/.    ,/,•   /.r/);//.    p  o\\\r^,  p     !S'.).    \ 

(••;  \msuii,  Ilcvut  dr  Lnv/    IV.  i,!-(  .  'J",  II.  pj  e 


I  le 


'1.'  l'.ia   !:()('. 
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aiM-rhiue   aussi 


propre  de  l'idiome  en-Knien;  observation  ([ni 
an  .gascon.  Mais,  dans  toute  langue,  il  faut  dislniguer  b-  phéno- 
mènes constants  et  réguliers  de  ceux  qui  se  produisent  rarement 
et  cotnme  par  accident  :  les  premiers  seuls  tiennent  à  l'essence 
même  de  la  langue.  L'absence  de  r,  la  répugnance  pour  f.  pour 
r  initial,  la  mulation  de  '  na  li  1  ^  a.  /■.  1  -ippression  de  /i  entre 
deux  \.,A'elles.  pré<eiil'  i;u  '  n  i  -pie  et  en  gase.ai,  une  généra- 
lité telle  rpi'.)!!  li.'it  les  coUMÙerer  euneiie  uiii^iiiaiix.  Dans  les 
;aPr-->  !,i!iL!!h'S  romanes,  la^'aiini- nt  en  espagnol,  tons  re^  plié- 
laaia  lies  (abstraction  laite  «in  d  aan^a-  ^pii  ap[airt!  aii  an-M  an 
purUlga!^:,  [jiir  accid.rht  i\i>\\\  .ai  iiv^  peut  tirer  aia  inie  conclu>iuii) 
n'ar;|^'irai--ent  cpin  ennniie  d^-s  ca<  i.->(>iia->  el  (axce[)tiunncls. 

^)^  ()m.'Mii<i'!i.  a  .'lîi  ih"  seienPii  iiKMir'iii  le  gascon  reconnaîtra 
(lue  c'est  à  ces  naih^-  ti'.uu  .,1  Mhhpr  ^  (Pio  {-etlc  lan-ue  doit  la 
place  partu-uiicre  et  tout-à-iait  on-inaa'  .pi". 'lie  eacupe  dan^  le 
dorriaiiiP  |a;ovnnc:d.  T^--  nnnila'.Mix'  textes  prouvent  .pTau  inuynu 
âge  le  gas(aai  p. --.'il  \"\iv  nnn  laii,LiUo  tuiit-a-tait  à  fiarl.  iulern'h  - 
diaijo  (ulr.'  !■  [a. '\rih  ,.1  ri  l'c-pagnol.  C'est  ce 'pToli^orve  Diez 
en  tatani  co  [lassagn  de.-.  Ln/p  d'umurs  0  A[trlani  lengatgc  estranii 
(^aan.i  'V.Mic^'-,  angles,  esrt.anlml,  ga<''.'.  loinliard  (n,  'dS8). 

Ces  répULUiaiii-.'.- <•!  ces  iilVunli^  pour  laartaius  sons,  «pii  l'ont 
tiue  i''  ga-(  ^ai  se  sépare  coi 
^-i^noanx  pour  se  r.ippi 
siih.at  d'un  ■  pnrn  <•( aih-ai.aiee,  catinnaMit  le.<  expliquora-t-on  ".'  Si 
plP^s  h-  nnen!.  CMiiiiiK'  o<ia,  .'-î  lAuleut.  à  des  rapports  iiitiiiies 
enti'o  ce.-,  deux  langues,  de  (pi'.!!e  uatuiv  .-mit  ens  raipporis'? 
Admettr;i-t-on.  [«.ai-  (^xouiple.  une  ludutai.'e  do  la  [tlionêlitiue 
LM>.-MUia'  >nr  la  p!  inui -1  i.pie  lat-'j.!  '  (".idlo  liyjiotliè.-o  ne  SCl'ait 
a.T.  plal.l.'  .pi'  >i  los  îraiN  plhaiap.ios  vw  .piotiun  -e  constataient 
,->,  nl-iiMMit  .laiir,  les  uiuls  .pi-'  le  ba^.iue  aurait  empruntés 
au  uasi-ou.  Mai<  .m  les  .a!)<er\o  ;  1"  dans  le  voeaîtulaire  in- 
di^uuc  ;  lî"  dans  los  mot-  (pic  lo  ltas({ne  a  empruntés  directement 
•m  latm.  iruiie  [)arl.  (a»mmoid  p.aii  ralt-on  supposer  que  l'in- 
lluaieo  (lu  ;^as.-.>n  a  pu  s'exercer  sur  un  aussi  grand  nombre  de 
mot-  purem-u!  .ai-kanru>  et  créer  dans  la  langue  indigène  des 
ha-,  plioin.pie-  au-r-i  L.ai.'aalcs  ni  an<-i  es-enliollos,  et  ([ui  ne 
.^^appliqirait  pas  .-euleiih  ut  a  la  ro-mu  t'r.m.:ai>e  du  pays  has.iue, 
mais  ■'    la   r(\:iiou  e>pai^ii(ile.  jn-d^'aux  (ajiilîns  de  TAlava  et  de  la 


aiaoiiaait  des  aaihax^  dialectes  t»ro- 
(taiaa'   du    ha-.pio,    no  t)ou\aiut  être  le  re- 
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I5i-fa\v.'  h'aiiîro  pnrt,  il  est  in'-..!!Î.'-t,,h|.  .p.-il  x  :,  .];  iw  Ig  voca- 
l"iî-ii'^'  }'>i-'i'i.'  d.*-^  !')i!i!..  .pu  ne  sont  n. un!  tirées  de>  lan-i.  - 
l'^^in^'îi.'s  ;i\ni>nnnî.>-,  .!■•  !''-j...-nMl  m  du  pi'Dvençal,  cl  '(iii  sont 
dues  cl  un  cunt.u-î  mnn.'dMî  ;i\-oc  le  l;itin.  ••n  qui  .  n  ni'. 'n\-e  la 
h  nit-^  nnti  fti't.'  '!',U  sont  les  mots  dtjà  notés  par  Diez  qui,  com- 
î'''  ''>rr<ié  ([)î  11  f!  i  ('vrcfni(ï),  fie  regein,  re|)ro(luisent  exacte- 
^^^^'''  '^^  \t!il.,|!,'  1  r  ■n-ncialiun  latine  (esp.  etgasc.  rf^/yy  ou  (jui, 
c(»niine  rniiii  .(  niil.^îi  ■  prî-.\-i.Muif'nt  d'nn  nvt  ! 'fin  fniilij-us) 
'P^i  i"'^^'  p:ir\vnn  d;ni>  le  dniuinn  ■  r,,!h.n  .|uo  sous  une  forme 
d'inVe  lînilu-aiiiis);  t-^p.  mihin(\  p^-rt.  nnllnom,  pr,,x.  ,,.[  ir. 
milan.  Il  n,,!i.  p,ii\nt  diJiic  plus  ju>tc  de  -upp-^cr  ^n.-  !.•<  f^nrac- 
teres  ph-.in-pi.'-  dniu  il  .'nirit  -mt  '.!'!;iin:!ii\  .n  i'.i-<[i:e  et  (pie 
c'est  la  phnii-ti-pi.^  l.-,p...-  ,pii  ,1  niilué  sur  la  phonéli(iuc  gas- 
CMniie. 

Maiiden.na  >e  pi'o.-;  nlu  la  4ne->iiMn  d.^  ;-^:!voir  comment  et  quand 
rptt<^  influ-ai-n  a  ]h]  .'t^x-iN'-T  On  duM  p^^M -.m,-,.  . pf.dle  est  ré- 
cente et  (pie,  p^r  i'onséqueiiL    ^mi  n-M.  p  ut  t  ,,,•  ^,,j,.,j,,  ,  ,-,,,idu- 

^*"  =  '-    d"^i't    ^'    '■   d'"'-!"!'  -l'-i  !--!!".  CMtn  upniiun  ne  noii^  paraît 
pas   adîni-sil'l  '.    l/nnln.'nc''   d'un.'   lantjn^-'    -wv    mi"    :^\\\v.',  ,pii  se 
I"'"'^"'^    i-r^pTun    p.  iipl,'  exenv  un.-  pr^'p-Mid^  l'.n-.'.'  p^.hti.pi-  .,u 
l''!'''i''!i-.'   ■■Mn-^id.a-.ihln    mit  nn  p   np|.'  N^a^nn  ^.'  muni   ^L'  p^r  nu 
'd'i'"''^    1'!'!-^   "'1    lUMin-^    îhdahle    dn   na.ts  .  t r;n!-<M--^,  Tiiai^  n.^n  p:  r 
'  i"^ï'**'l'i''^'"'i  'i*'  i"i>.pi!nni.[n'^<  'ui-m  ir.'n.'ra!-  <  ■  î  ;!n--i  ,-~^,M.ti'  '  - 
'^'^    d"^'   '''de-  (un  -.ait  .■- annam.'-  ;iu  hi^.pi,.  ,.f  .ui  j^  ,>^,-,,n.  h";. d- 
î*''!f*^'   '^    d'i^'l    naaneid     1rs     i:-.,pi.'-    :inr-n.ait-d-    pun    d<'    celle 
pr.'pnndra-anre?    Kn  lad,    ren-k  ua.  Inui    ^V r.ii\v   ^wv    1^-.    idi-în.-^ 
voi-iïi-    n"a   ian?ni<  lait   ,pn'   iv.  nl-r  d.'\;int   ,  n\  :  c'est   mi.'   hni- 
•^ue   fiv-dVairile    (d    liv- pmntrahl.n     11    nr    l'-^tr.    ;,    n..ti.'    :,vis. 
dudnin    liN{),dhd>.'   vr.-ineînhl  d.Ln    poni'   rxphqn.a-    ii:il  n!-.''l-n!.ail 
<-fS  ivs>nndilan(a--   {.Imm-pK^s  :  )i\  pMtl,.-,.   nn-nli. a  rn;.a,t    mi  m- 
borée   pai-  ca  .pi,-    n.,u-   .iv.ai-    dd   d-  la  lan-ii.'  .1-..  .\.pnî,nn<.  Si 
r.>ri<,nnaiité  du   nasc.n   pai-n,,    j.-s   autiv-^  daiL^t.'^  pr  .vnn.Mux  n^t 
''^'''   ^'"    l'^"'f^''   ■'    '•'   '■'i>i-"  ,i^''n.:ral.'  ,pn  ivnd  r.,nipt(^  dr  la  iMini,!- 
tiOîi    ddin    palois    .pirl.aai.pi.n   r'a^f-M-dn-  a  1,,  ^,tn;.|,Mn  phva.pi.' 
et  à  la  i)laee  netteni.ad  d.d.'nmn.>.'  (pr.M'.aip'   1,.   dial.-,a."  -a-^.-.ai 
rntre  la>    Pvréné--,    r(),V,in  et  la  CaïaMui.'  ;  il  î m!  adualtiv  au^M 
'1'"'  ^'^  gaM-nii   tnad   -a,    p;u-ti  ■  -,i  ph.ai-îi.nn'  d'un  tail  ,pi..  j,.  pn'- 
senl  '-ssai   m 'ttra   rai. ■-.!.■  -mi  Inini.a- ■  d'uiu' ;Mi!r,'  î  h^mh      .  -..\Mn- 
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que  les  Ca^mn^  n-  ^^nt  après  inut  (iun  dc:.  A-jUilaniS  qui  uni  été 
cuiin'ii^  l-i'  i  '  1. 'ligue  Idiu-,  .pu  -.'  s.ait  ^n\<  a  pari t  lalm.  el  «lai 
ont  eon--M■^.^  dan^  !  ur  inani.-Te  de  parier  laim.  (aalainMraiis 
prupr.;:.a  inurlaii-n.'  pi  innhve,  c'est-à-dire  ^  uu  idiome  dait  au 
n,'aî!<  pr. )ehe  parent  de  i'euskara  aidULd. 

(>3  iait  n"a  rien  cpii  doive  surprendre  l' lin-nisto.  Linlannce 
des  vieilles  langues  italiiiues  sur  le  système  phonique  de  litaiicn 
est  considérée  comme  hypothétique,  par^a^  qu'on  ne  connaît  point 
assez  II  constitution  de   l'osque,  <ln   -^.liellien  el  dn  lundaien, 
anjourdliui  .  .updinmcnt  disparus.  Mais  une  étude  attentive  des 
i  liMua-   r   iM.pi  'S  encore  subsi>t,ud,^  a    ptaani-  d";dînhn.  r  a  1  m- 
,p„aa-  d  •  ia  langue  qik'  p,u  Laritl  le.  CeiU-  -  !  l->  !>•  Iges  cerlanis 
traits  caract.ai-'i  pi.'sde  la  phonétique  du  français  (d),  san- i-arier 
des  traces  ([ue  cette  même  langue  a  laissées  aussi  dm-  la  svn- 
taxe.   Vax  ce  (jui  concerne  Tespagnol,  Diez  a  remarqué   lai!  avad 
i)eu   da  r:!p]'nrt<  plM.niipies  avec  le  basque,  cl  il  <«'U-acre  inéme 
,,,,,,    i,   nr-    da  rmîi'' Juati.ai  de  son  nirfJnrmrfirr  à  l'.dut^  V  \--  aile- 
,,  ..i,,n>  .••\ad   îniii-n!  neu  tbndées  d- l.a.a'ain   ndi  àcesujel  v^;.  H  osl 
cependanl  nbhge  A'  reconnailiv  ^u     l'anaien  t-j,aanal    partageait 
la    iN-puLmaneo  eara<déri-!  auie  de  Te-kuaa'a  imur  les  piaiup.'S  eniu- 
posés    dune    consonne    el    ddinn    li.inid.^     '  pnr   exemple    en    v. 
csp.  curidin  i.u\  criLcin,  him.jnn'f  p.air  d,a(co/ir(,  etc.;    d).  Mais 
il    esl   t  aa    pi-b.bie    qu'un  exaiaen  plu-  ad. Midt'd-  ranaien  e-pa- 
,r,i,,i    ,a    :.nr;.Hi!    d.'"^    p.atni<  fMXad  découvrir  d">  -inubludes  pruni- 
tix,^.   ^pi      ra.li.ai   du     I'  inp-    a     ■  (Taeées.     l /innu.^n-a    idaau.pic 
,]..    i'.npidan     -!U'    !  ■     gascon    est     d.aïc     adnu-sd.!e  ;    .d    il    <■-* 
i,  iii.n'.piabh'  .|ue   le.-  lauMjiis  d.aun.'-^-  l'ar  iMe/  [>nur  pa'nuvei'.  par 
le   |ia-que,    qu-   l'dM'aàpn  a   (M1  peu  d'à.  1r  ai  sui' la  [.liunétique  es- 
p,,:ji, .,!;..    n-    -ad    i  le^  .lu  t-ut   \a!  d-lCS,  sdl  -"agll   du  g..-a>U.  C  'Ile 
Hiila    n-    ,    d    .M    M-u.    ne    n^ai-^    par. ni    pas  sïdre  étnndue  ju-(pi  à 
la  -Mit.exa.    \  a.'  p. an!  d''  \ai.e,  aueuiie  .aauparaison  n".  si  posible 
clitiv    le    -..-.a.n.    dialeela    ddmr^    buigua    h    H    xiou.   el     le  banque, 
I  ui.jue   aeglutinaiit.e    restée   aai   >ee..nd  d^'^vr   du  d«''velnppeiiient 
lin-ui-liqu.e    Mal-  m  i a.  n  ne  s'uppu^ut  à  ee  ipie  !<■  latin  populaire 
parb'*  en  Ctdti.pia    '  i  en  liel.iiKpie  se  lais.-àl  pénétrer  dans  la  syn- 

(1     p.'/,    l'Jr'ii.    \V"<rf.    V(V!-a<l.e    p.  XXI.         l|Mve]ar(pi.p,  la   /.d?'/!ns- 
ti'iuc,  \'-  •>'(*'. 

(!2)    la»  /,   Val  !'..!. a    p.    XVI  . 

CA)  \\.  lir.  '1rs  l.  /;.  î.  1.  p.  :I^1. 
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taxe  lor  .|n.i:|ii  .  Ua'^  de  la  langue  qu'il  remplaçait,  im^iue 
!  lin  rt  ,-,  11,.,  ISSUS  de  la  même  souche,  en  étaienl  au  même  punit 
d.  la  ^i.'hn-n.ti^plP,  la  dinërence  profonde  (lui  séparait  I.)  latin 
vulgaire  de  l'a.pntam  de  la  Gascogne,  au  i)oint  de  vue  de  la  com- 
[— iti -i  nominale  et  verbale,  explique  sumsamnionl  l'absence 
de  lai^i-ui [.  semblables  entre  le  gascon  et  l'eusk.ira. 


CM  AiTi  i;i;  1  il 


LE   LEXIQUE   BASQUE   ET   LE   LEXIQUE   GASCON. 


Il    X-  a    ]n!i-tr!!ip-   qir.Mi  a.    --ign  i!.'"  <1  m-   |:^  vocalailaiiv  i'Sjiagliui 
une  co!irli«_'  (i.'  111..!^  paiMi^-ant  avoir  u!h"  ..riL:nie  ba-qiie.  Mais  les 
rccllcla■llc:^  de  rdlc    iiature  muI   rt.-  u.au'r.d'Mii'Mil   ina!  laites,  SOit 
(|ue  les  savants  qui  ^'cn  (H-riipèrenl  ignorasscid   le  ]ja.-i[Uta  -oit 
qu'ils  eussent   ih-Mnipl^'î-iii'  n'  expl'T''    ]n  dniiunn*^   i-oinan.  Ainsi, 
un  éru  lit  il"-   pai-   sérieux,  (  Mii'Tiarl,  a  ralt.wlié  sans  i-ai-fii  les 
HioU  iicitan'r.  ,:  I  h,  ini^^  alcandorr,  ohnidJ .  <!zn>,in^  <isni<>i\  ah'- 
lat/a,  (tiiil":\   /'M, //«a   horrnr,   cdracal^  cuculc^  ctc,   a  de.-  radiaaux. 
it.iina-;    car,    ces   im-tr-    qno   1r-    K^nn-nnl^   ont   tran:-^ntis  anx 
|,.,.,|ii.  ..  pi-^.x  hMi':   !:!  .!'  >  l.^lMi-.  d' -  Aix^m:^  lai  i\i^s  llerniain-  i  1  i. 
Ona   duc  du   iiasque  1.  ar.aïa-hli  ^pia  aveuglé  pai"   r.'inoar  sa'oijre 
uatiMiinl.  îi'a  pas  vn  qu'an  ar.aal  laanbi'c  de  niots  e>i)<ignol>  avaient 
p.ss/'r.'  dn:^  ^,a!d^arael  assigne,  saii-   la-itor.  une  origine  bas- 
([UC  a    niH"  -r^nnl.'   parh.Mlu    \  n.- ,i ailair  •  e-[!agn<»l  (2)  7  Ce  sujet  a 
été   IraiU:   pin-  .-.cien!  iliqii.'inont    pai'    Da'/,   qui.  cependant,  a  cru 
devoir  acciq-t^a-  nu    Irup  araial  nMinhiv  d'rt  \  ninlngios  taiilaisi^ies 
ol   ihliaiii--.   ia'"posée>  p. a-   Larrain-  nit 


•  > 


l/illn-tre  romaniste 
déclaiv  .p.rn  y  a  à  pciia'  uia-  mitam^'  >i.^  mot--  ^spaiinnl^  que  la 
vieil!.'  laii.au:'  iLcnciUie  [)Ui.-so  rcvcndap^r  :  mais  i!  ajoute  ^y^/c  8^ 
/•p,,  ininll'iif  <!rrr  snî}i  h'<  ;)///n/s-  voisins  (le  l'eus', ar<i ,  (ht  jiodrrali 
CCI'!  il  !  Il  >'  iiii'  itf  l'ii  iii  t'i'o/t  l'i.'  /('  n<>nV>i'(\  (4). 

hall-  la   r>\uion  l^a!h^!i^c  il    n'y  a   ipTun   trs'<   [a-tit    nond)re  de 
■     auxqiirl-b  -  Irn.miislcsai.'ut  altnljuc  uno  origine  basque.  Dicz 


loi 


ni,'  n/'/  .î   i/; /'H/;,  ;   .ai  pr.t\en<'al  :  .-///c/zo/s.  }iiil<\   hiznrre.  'jouije, 
,j<nir,l.    ijiinfiti',\    m  d  l 't  u  d  r  i  ii  ^    niunjnon.    nnrij)h'i\   saur,    rirCi^   en 

Iran.jai.-.  l/iltrr  iMinoua  (luelipics  uns  de  ces  mots  au  roman,  mais 

T  Oilionarti.  Svtiiiu  ;"//■/(/>'/"'■  Vasr.,nliU\  Paii^iis.  bj'|8^-J'-   '<•>• 
1    l.ai'iaiiH'ii.li,  DicciniKirin  trili'i juc^  tSaii  Seba^>tian,  1745. 
;i)  i^hnii.   l\'"'a/.  /wi'itt'r  Tlieil.  il  b. 

:^i^  11)1  1.  Vnrri'df.  ii.  XVil. 
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regard  ,  lui  aussi,  les  autres  comme  ibériens  (I).  11  est  évident  que 
ce  m(^t^  ne  sont  pn  venus  directement  dans  le  vocabulaire  t'ran- 
Ç^^'-  i-'  ">  l'Ti!-  y  tint  été  introduits  par  l'intermédiaire  de  l'espa- 
gnol ou  du  gascon.  Il  est  donc  intéressant  d'analyser  les  patois 
i'.ji  lés  autour  du  pays  basque  ;  on  y  truuver.i  probablement  des 
vocables  inconnus  à  la  langue  littéraire,  ou,  tout  au  moins,  des 
fuîmes  ronianes  plus  directement  assimibibles  aux  mots  corres- 
pondants (le  Feuskara.  A  ce  point  de  vue,  l'examen  des  diverses 
vaiiétés  du  dialecte  gasccii  présente  une  incontestable  utilité. 

Pinrii  ].-^  ]fin\<  (|!ii  sont  communs  au  basque  et  au  gascon,  les 
11"^  ^"i^l  '\'"V\^\\n^  i.ttine  ou  appartiniii.-!.!  t  ^•eth^  partie  du  vo- 
'■^^''"i''''"^-"  '  '-'Hqiu',  ar;ilH;  rt  .lUfiiiaii J  4U1,  Laini>t''c  de  i^ri  hunui; 
home,  se  r-  trouve  ilans  presque  toutes  les  langues  romanes,  les 
autres  n     iiaraiss» nf    nas  c. n?   n'i    l'-'.ih   nls  indo-européen-  >  i 


I!  ■   paraissfiiî    pas  (••  ! 


0^'^  '"'  i  iiv-i.  !!  )nu3  euskari«m!ieplus  (»u  moin-  prononcée.  N-u- 
n'avoîi-  la-  il  l'P  i.jiiîkii  d'cnumérei-  ici  tous  les  vocables  qui 
■  il'P'iii!'  i'HPnt  à  la  fois  nn  pays  bas([ue  et  à  la  Gascogne;  il  fau- 
dr  iL  p'HM  1  1  !-t  li  M-,  [)()sséder  com[)lètement  le  lexi(pie  des 
d  'iix  lan-ias,  connaissance  qu'il  est  tbrl  diriicile  d'acqu.-iir,  vu 
l''    r'''d    huiidji'a    d"(  Liidcs  sérieuses    p-!l''i(''cs  sur  ces   dnniajnes 


1 1  !  :  U  I 


t  t, 


il-!  apir^. 
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^'^>  i^rai-;  p.aaaM'.!!-  aux  -'nalitiides /''s  /;/hs  />)?- 
lii-i  1  i!it  -iii  1  11!  <  aame  le  comporte  ret  essai,  sur 
1  Ml-  i!;!  sp  trouvent  dans  les  deux  vocabulaires. 
Miî  piiii  i|:l  de  notre  travail  compnrnfit',  il  nous 
lajcossa  ire  ment  le  seul  dictionnaire  basque  mé- 
t!!'  .ihpaaM,  ni  conçu,  celui  de  M.  Van  Ky<.  L'auteur  de  cet  ou- 
^''''- '-  ''*'•■  '  I  '■'!  ''"'-  dli-es,  ne  devra  voir  dans  les  corrections 
^■^  ai!  iihcii^  (jib.  n  .'!-  i!0!is  permettrons  de  lui  indi'pi'-T  •  n  passant 
<p"'  !"  d..  M  -ncere  de  cui  h  ilaier  au  progrés  des  études  basques. 
'  >cience,  non  île  p  !<  inap!  '. 


ai^iî  [<■{  lie 


>;    1.  .l/('/.^  (/  tirnjtm'.  ialmr.  —  /.  l\ idj))')! n!^  ptif^:  nu  rfasmu 

pur  le  ha^' !>'>', 


Parnn  !c->  n.(  '1-  d'ori^Liin''  laîm-    ^pi 
dent  en  .■.(inninn.  li  .1;  c^t  an  ti'c-  •j.vmh 


:i~~'\n-    '  t   le  pa-  •.  ai  pnssè- 
!<!  la  ai  :ia'-  '  f  pi  i  I  ai!  <di'-  un  pn;-  - 
tes,  P)iit  Inmi.--,  du  gascon  daiis   !-■  l.as.pa'  ;    in\a-iuii   qiii,  .ajin- 


(  I  )   I >i<'l .  'ir  !■!  /. .  /•  /*.  t  .uaij'iiaia  ht  tic  i,(  ja  ci.h  fV  a,  XLVI.  \  <>\['  ,1;  \  ia.it? 


mencée  depuis  longtemps,  se  pnnr<iiit  encore  animiidiuiL  m  la 
langue  espagnole  attaque  et  lai!  reculer  leuMaia  -ur  i-  v.  r-^aiil 
n,/>ndional  des  l'uvnées;  le  français  et  le  gascon  exerceni  leur 
action  d.  -trcetive  <nr  le  versant  sepie.idriunal,  i/ien  ipi^  procédant 
d'une  façon  dm.  ivnh'    (^n  n^^  p-nl  ider  rinfliience  du  trançais  Mjr 
P,  \,,uinr  P  .-ipa  .  in.^i-  !■.  x.nn-n  même  le  piur-  rapide  du  vocabu- 
laire de  M.   Van  I^n -.   -einl .l.a-:al    pruiiNcr  m''^'  ^'^'i'"  '^^^   ^''^''''^  ^^^ 
encore   plu-  .-.ai^id.  iMa-.  M.  l'.   Umca,   tians  nn  pas-a-e  de  son 
Mémoire  >nr  la  i  •  ^  :n  maai  d.-  la  laii^^ne  bas-pie,  atdrine  cependant 
lecuiiU.iiie.  -  i-e-ascMii  n"e-l-  dil-d.  qu'un  idmin."  populaire,  mi 
^  vieux  ]KitoisMnin-a:aaaiiieluria'e\i.anMV. a.  pneM,  au  contraire, 

„  ,.;,  s,.u'  d-e\hiK!i-n.  Il  n'v  a  aucune  l'aison  1  a.ur  (pie  vu  [.alois 
«  <ui.[l:nil''  1  iia-pie.  m  puur  .pi^'  1^^  banpie  enipiét'' >ur  lui.. . 
»  Il  est  assez  proi.d.l^  que  lepatMi-.  pr-aniai-  qui  eiilnure  Tens- 
.,  Para  disparaîtra  avant  lui.  .  M.  lluvelacqu-a  qui  ciie  celte 
o,.,:ia.n  d-  M.  nr-.-.e  d.ui-  si  /./m/î//sf;./HC  élV  Iduinplc  avec  une 
C',aUi:in.>'  ;  •■«ilM'tre  un  p. ai  ha-ard"''. 

uu   liun^    imieiiia   d-   pmi-.  v   anhoinenl   cl   de  dire   que   ie 
|,;,tni<  Lia-r.ai,  baai  que  ivruianP  cninnie  loU>   les   patois,    devant 
le  Irançai-.  n  cM  p.-  h  d.  ii;a   d<'  c.  îurce  ex[)ansive  »  que  M.  Broca 
se  1  !nM,-:ine:    q.a'   le-  rai-purl^  cninin.'rciaux   .le  Mauléon  et  de 
Ta,  de!,  avec  ul-mn.   Navarreiix  et   >auvcPrre;  que   ceux  de  la 
Pa--^  -Naxarre.'ldn  Labnunl  avec  Hayonne  et  Biarritz  soumettent 
p,„.  !..  jniu-davantai^r  1.'  p:.vs  l.asque  a  rmlluence  du  gascou ; 
,,ue  la  izraiid-  majorité  d-s  Bas.pies  qui  ifemigrent  pas  et  se  pla- 
,,,,,   ,,^,„nnr  doin.'.^iqnc--,   entrent   dan.   le>  familles   béarnaises 
q,aa!  il.  apiavnneiil  ridioiiie  :  qudni  grau.l  nombre  de  Béarnais  et 
dr  i.mdai. -'.labri-smit  .m  pays  baxpie  comme  manœuvres  et  y 
appui;   ni    leur    langm  .    Le   vocabulaire  basque  est  d'ailleurs  un 
témoin  irremisabl-  de  ralle  mva.lon  dui^ascon:  il  sutlit  de  par- 
roniir  1.-  Mtre-^  /",   ï'.  /'/*,    T  iqm  contiennent  le  iilus  de  mots 
n,ai    mdi-mes)    du    di.dlnnnaire    de    M.   Van  Lys,  pour  se  con- 
,,,n]cre    que.  Mir    KHI    nioK.  'H»   oïd    ete    miporlés    directement 
du  -a-cmi.   Laide  de  ^a.nnaitre   le.  idiomes  pyrénéens,  M.    Van 
t;ys  ifa  pu  -n   di-vrner  rorigme  et    s'est   trop    souvent  donné 
p,  p,.,H,.   dVmah.er   comme  du   ba-.pu'    pur,  ou  de  rattacUer  à 
rr^paimol   d.  ^   mot:,    .inq.leiiient   béarnais.    C'est  am-i  quai  ne 

11'  p.  i5i-i:)i>. 
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rccoiluait  p,is  1»^  ht'';ii'n;iis  ('//(/'C*/''  iii\i(li;i  .  d.iii-  !•■  !■  !--nav;in\'iis 
rwht'in  t\i\'\\  lir<"^(|ii  iVaiHMi-  »■■/»■/••..  //  \>n\i\-  r,  «iit  il.  »■(  p.i!'  cmh- 
sé'l'i.  ni  .^'^  [u»m'  /;  r  ;  .  ju'il  fal  ia'tn'  a  la  r.icni-'  l':i-'iiH'  es  i(  si'i  r^  f, 
ent"»iniier  "  U'S  mois  iaiMtin'din-^  ri  l»;is- iia\air.ii-  <'^ii'l,,i,  .il!  adif, 
attacli''!',  r<teJ;<iill >i ,  lien,  tai  T. ai  l'-'lrnavr  ;ar-.' mp'h!  le  j^asi'nii  c^t<i- 
<jii(\  es/./C'/,  attaclh'.  attathei';  qu'il  cxpli'iii''  p  a'  l^  iir«>\aaical 
cnitcUd^  11'  has-iiav.irrai-^  Li/[)t'r<i,  rha[M'llt'.  pur  nint  iH-anialr-  cii- 
ph'(\  etc.  La  iiièiiir  ijiuorance  «lu  ^M^rrai  a  ciahluit  le  [U'ntesseur 
Philli[)s  (le  Vienne,  dans  son  e-sai  mtituli''  ;  /V/"'/-  <J<i<  h/h'/nt-'-ln' 
nii([  roïtiroiischi'  ('li'iticuf  'm  ifrr  l>ii^hi^.li<'i}  '^prarlu'  'nnv.  iSiOi  il  , 
à,  tirer  le  liast|ue  r^d'h/tln  ilu  \!  iIh^  iVain- ns  ulhifhrr.  Iicini^ 
VriTt',  (lu  lilin  rilnini,  k'.iil'n'ii  di'  ('df in'il rii ,  ('I  a  pl'i  ImIi,'  pijUI"  du 
lia--<[U;;  !(.'  béarnais  ai/  nn'm-h       au  naiin-  »     p.  iÎih. 

lat<)ns,  pai'iiii  les  Irr^  ii'anla'i'ux  ein['ruiits  lait--  p,u"  l^  ha-que 
au  ^asta)!!  ft  sur  le-qiifls  M.  \'aii  l\\-  >"i'>t  pre-ipie  toujours 
trornpt'',  l^'.s  mois  suixants  ;  (trrcijn  •(  Irai-.-  ;>  du  i:a--,'.  (rrnKjnr; 
fjiUiZdlii  ((  ('uurriao  >»  de  <ji(n.-nlt'  ;  i/iitc.  <jiiuU)il  ■<  i-spoia*  do  «"oiist'  )) 
de  ijiilnnc.,  tjuiii<{()idli  ;  <juitihiU\  (  liaiapiet  '^  'loinhidi-ia  »  invi- 
ter» du  laïuiais  co^niihidu  ;  h-anchci'ii  ^  j>'ne  »  du  ht-ani.  C(i)iti}>>'re  ; 
kauseru.^  sorte  de  l»ta.L:iiet.  de  «'/n/s^sère  ;  hmiuvi,  LniDim t/,  t  mar- 
raine, [)an'aiu  »  de  cuuniaii,  coiimintii  ;  ^ihumnlft  u  laeiillo  ..  de 
inuiiKiilc,  )û(iLniit i/r  ;  }iiLili'.<ti'iih  c^  maladi'oi!  >'  ilu  Kuidais  i/uile^lrur, 
arin.  ïnabtstruc  :  nvi njnler*!  ^  ina\i;j;''oii'(3  »  do  nL'tnjdiH'vr  :  ïnf^txra 
((  méture  "  de  )iirstiirc  :  )i)irnil  «  miroir  >  do //;/'/ (////(  ipnfU'rd  «  [;oole 
à  tVire  >)  du  landais /n/'/r/'c  ; /*//.a/7/a-/:e(f  u  emaiilei"  >■  »le  }ii<i(iUi(i  ; 
puiod  ((  pente.  Colline  -j  de/'^'/o;  sitmiillii.  ^  vornai  )^  do  sirmiilhi'  ; 
sukil,  sohi(.  ({  trono  d'arlift'  >i  dr  son  juilh  :  Uidi'i'i'hii  u  moîlo  dt; 
terre  »  de  tcrruc,  trnc;  u.nil  o  eutounuii"  "  de  hutiilh,  otc,  ete. 

Ajoutons  à  ees  mots  la  plu[)art  de  ceux  (lui  eommeneent  [>ar 
le  j^roupes  ;*/",  /»/  ou  (r  ijue  n'admol  [)a^5  la  pliontHi([uo  banque; 
jnesuiia  a  [)ersonne,  »  nbtinu  ^t  [dainto,  d  {ntbiitii  >f  latrines,  » 
j})'obea  i(  pauvre,  •>  frutu  et  i>rHt>'  <  iVuit,  ■>  tru^xi  a  enttaNo,  » 
tirhi's  ('  en  tra\ers.  •  ^^'7.■'i  ^  retarder,  "  tte.  ipTil  tant  l'apiifoeher 
du  ^ase.  iil'iidi,  :iV\\\.  i'r('s:-nHni\  ^ax'.  i>rd>iti.  h'^arn.  yz/'oir-e,  i.';^i^,^-_ 
fi^i'-t^  landais  Iral'r,  i:a,-o.  trrhrs  et  in>j'i. 

Nous  eioyons  inutile  d'allonger  eotte  liste    ;    elle   [nouve  déjà 

(l)  Dans  les  SifziDifisJicricJttr  de   rAcadémie  des   Science^  de  Vienne 
(t.  Lxvi,  p.  239  et  suiv.). 


Miltisamment  rombien  la  part  l'ait  au  izaseon  dans  le  vocabulaire 
b;!<,jue  est  CMii-^id.  r.blo.  i;<Mi<kara  se  surrliaiL^'  tous  les  jours 
.i.ivauta.ue  d'oUanenl-  rumaiis  .  iiii)runte>  aux  ]»atois  avoisuiants. 
l),.p  iinmer  la  d;.te  ;ep])roximative  de  ces  emprunts  est  cbosc  à 
p,ai  pre.  mipo^^ible-  vu  le  peu  d'étendue  et  d'antiiiuité  de  la 
litteiaLui'e  eu>kaiienne. 

11.  I-: ni jir liais  faits  dircctchioil  au  latin  pur  le  basque. 

l.e.  ie-->.  nd.lanee-  de  lexi-pie  (proirivnt  le  bas.fue  et  le  gascon, 
p.air  h'^  mot-  d'oi'iiiine  latme,  ne  pi'oviennent  i>a-  seulement d'eni- 
prinit-  1  iiN  par  le-  Ha-.iue-  à   leur>  voisin-,  mais  de  Faction  di- 
i-ecio    de   la   lati.mie   iatiiit^   sur    feuskai'a.   Sans   parler   des  mots 
savants  introduits  dans  la  langue  jKir   les  littérateurs  basques  de 
ee>  quatre  dernier-  sieele-,   il   parait  ta-rtain  que  le  vocabulaire 
ie,a'"le  de>  mots  i)opidauvs,  e\[)rima]it  des  idées  importantes,   (jui 
niit  .•■fe  f..riii.'s  immédiatement  du  latin.  Nous  bavons  déjà  montré 
en  citant  les  mol- »■;•/•(■■;//•  (regem     et   mirii  (miluusj,   auxciuels  on 
p)ouri-  ;it  ajouter  an'jrra  (aiigclu-m;).  ahatc  (anatenV;,  baba  (taba;, 
hrrqn  ï.igum  .  <ia:hh>  u-a-telluui^ ,  bilo  'pilu-m),  d'tdarl  (digitale), 
qrrlha   leei'tu--).   j/e/Je  ( eiilter;,  f/er// feolus),    maijina  'vagina), 
niainja     maneu>  .    i-da     tatum;),   :rra     codum),    etc.    Ces  mots 
bont  ^lén\e-  .lu    latin  eu  vertu  de    lois   phoni(iues  généralement 
communes  au  lfa>que  et    au  gascon,  et  jiaraissent  bien  être  bœu- 
vre  propre  de-  Ku-kaldunak,  puistiu'ils  n'existent  pas  ou  existent 
sous  un.'  autre  forme  .laiis  le  ga.«,ia)n  connue  dans  l'espagnol.  Evi- 
d.'iument  le  gascon  rc//,  anjou^  fan  (auj.  hauLcastet,  plni,  didau, 
ira  léaurait   i)U   donner  \a  \rd>i[\\G  crrr( je,  anueru,  bar) o,  g azielu, 
bilo^didort^   :e;a/,  mot-   bien  plus  rap[»rochés  de  la  forme  latine. 
A  dill'i'.  nt.  s  repri-.'s,    mais  notamment  [).  t2S0  du  Diclionnaire, 
M.  Van   Kys  semble  adm.'ttrc   avec    répugnance   que   des   mots 
ba.-.pie>   aient   i^u  provenir  direct. 'inenl   du    latin,  et   il    préfère 
eiiei    ia-r  une  origine  plus  le.  ente  dans  bespagnol  ;  mais  pourquoi 
cette  r.'[iugnan.a'".'  et.  oinment  i)eut-on  croire  avec  lui,  par  exeni- 
]Ai\  .pie  b,i,jo    tagu-m    ait  i)U  v.,'nir  de  bes[».  Jia>ja,  ttipatu  (fatum) 
de  h'ido:'  Il  nous  semble  .pie  Diez  a  eu  parfaitement  raison  d'ac- 
coi-der,   dans  >on    KlijmoUxjiscIies  Woerfer^Hc/t,  une  certaine  at- 
t.'Ution  à  la  manière  dont  le  latin  a  été  traité  en  euskara. 
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Il  faut  d'ailleiii  -  i -c  i.iiaitie  «{uo  ces  empriinls  directs  peuvent 
a\uir  LU  liuu  à  des  époques  dilTéreiites.  Krréfjé  (pr.  fjui')^  erre- 
(jina  '\'V.  '/ '/i,  appartioîinont  évideininent  à  l'éporpie  nii  1p  q  \aU\\ 

se   piMii  .11.;  iii     !i    iiialUr  de  gulturalodouce  et  seiMien'  i  ^r  >  «'n- 
séquenl.iit'   i.'i'iiial!"!i  .  ni'  •  ii'uiv  ..u  va' siècle,    si  tant  •■>!    'lu'oii 

dui'vO  :iîînl;iici'    il  ClILl-   dalc  ic   Cuniliiencemenl    de     la  [.-iuiiuiiLla- 
\\u\\  .!■•     r\\  rlniint^mî.'  douce  ('I  ' .  Au  iT'ntr:;ir:\  :cni  (c'n-lunî'i  <'M'ait 
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d'ihtr' Mlii.îio!!  j:. i-hTh  ui'-'  en  euskaiM, 
che/.  if-  l.aliiis  '-t.  .lU  iiM'iii-  jii- [  i"à  la  chntt' d<'  Teinpir  r-m.ini 
li'iJccidciil,  le  c  n'uLaiL  pa.--  mijcL  a  i'ar^.-.iiJiiali'.ai  ,;_!_.  11  ne  ---ii- 
suivr.iit  |.a-  qiio  :«','?/  n'ai?  [)us  été  directiMUanf  PiT-jinuitt''  au  Intin, 
njininai  'Mni^c  p  U"  !'■  j'inr-  I.  î.,  ! '>' t!ia[)ai"lt,'  H  ai  -<  //' y/u/i.xi 
t/a/    (  )l>scrvitlioHSi  de   M.    l //.-■// a'.;. 

Si  n^u-  t'i in-idi'Toii-^  l'on  1! lia  (■■  riuui  'pic  dc.^  juoin  rDiiinu'  l'ri  cyc^ 
où  Sa  !  i'o'a\'i.'  un  '■alla  il  ■  1  I  xiMi'  [  a«  a  n  a  !<  ■intirai  litin»?.  niit  pa-<é 
dii'',a;l.aiieiit  du  lalui  .  u  ausk.u'.a  nan  li^ani  <''ali'-  li'.iU i  ihu.T  la 
nitaiic  nriLiui'-  à  nia'  a---/  .LiiMnila  ijUaiiriU'  <la  iimt-,  (pu  .ipji.u'ais- 
sent  >au-  una  Iniiii,"  pi'o-ipkM-i.ait  i<pia  .  u  ha-ju.'  al  c\\  laisi'an. 
Ainsi  il  ast  iVa'l  ju)-<ihla  >\\\r  h'-  mais  h.i^'ph  -  ijue  nuu^  .illans 
cilei"  (  at  qU''  M.  \  an  I'AS  arma  a  na1.  i!a  inriiitthai  iiaii,i:aiia  •, 
nial^ra  leur  r.->s  ■iiihlan-'u  U',i[»[».un-'  a\''a  l.'s  tariu'--  ^  t-taai.^  car- 
re?:pondants,  -aient  \anur-  uiuuiiiialeni'  nt  du  la!  m  ; 

(1    Voir  Diez,  (ir.  des  L.  H.,  \>.  -t7. 

(-2)  llati..  p    '2:V3. 

(3)  P.  '20  ((  Nous  s.iisirotis  Ci'[ï<\  octatsion  p  )ur  iippi'l.T  r.itaMili.ni  iln  Icr- 
a  Uair  sui-  le  son  «iu  v  dur  dans  le  iiua  i"/»'',  >v!i  .iiyna^  di-  /('«/.a  ;  de 
<(  crrc<it\  1  «a,  de  /e'/<a  iai,  etc.,  ain>i  <ph'  -ai'  le  >')n  da  k  o:i  ,•  dui'  .ai  /"'/.'', 
u  paix  tMi /'(7a\  paix.  etc.  r.t's  tii'a-.  iP'i-i  enl  taithMiiin-Mil  dii  P- tiii  ri'r>>l', 
u  U'ijon,  rc'joii,  imccui,  {ticcu.  Il-  peav  ni  daiie  -i'i\  ir  a  pinuvcr  «lue 
«  le  c  et  il.'  '/  M'  pr.aïaii.  aïeul  /.  «d  '/  lar  a  1V'[m.jhi'  de  ccî  cnipraiit  «pu 
a  iii"  saufa.t  n^'  j  as  (Hre  l'ail  aiuaru  ;  ear,  u  ca-  iipa-^  >r!ait'iit  ja«auaict'S 
«  (raj>ii''s  Ponho-îMj  h  ■  naiHai>ta  |. (//</'<•?// ,  jilchetn,  rfiljcni,  Irdjiin, 
((.  ritijin'ili,  a  iiialieiau'  (ec  «pu  c-t  P-  m  ni-  niiîi\ji-'):  "ui  j'HCiin,  j'icini^ 
<i  rrjrnt,  h  joii.  njiiili,  a  la  naiii;ai-e  •'!  a  la  p  )rtii,_,ai-c  ;  ^'U  j^kci-hi.  l'ifrw, 
<(  rrdjn/i,  li'fijchi.  I  niinili,  d  P. m.:. aise  ,  an  />r//>t'//a  /a/.s»a//,  ,i  1  al.enian- 
(^  de,  ri-ai  ne  se  serait  opp'at'-  a  ce  ipii'  le  bas^pa'  aduia.a  (piflques-niics 
«   de    ces    nianicia's,  en   pinuoncant ,  par  ceniple.  )>'ttfh>\  /«ace  .ai  l'utrr  ; 

«    jutchc,     l'K'C    "U     l't(C('  ;     rfffj-'  oU  r/T<';/<',    /'/'■  .'M    /cf/c,    My,'(    ou   ,,;/»■(   ,    de 

((  naane  (lu'il  piiaiiaice  re/a,  cad,  rdiunie  ^  il  rtait  cent  m  liaiii-  i>  s/ /'a 
((  et  jfnd',  i^en-,  caaunt'  >'il  ttail  é(a'd  7cn(/e  ;  niat>  dont  Tni  i;^ine  ni.i- 
((  dénie  néa-latinc.  .-(mI  opii-uelc,  -o  l  roinaii»',  o;  ifiidne  plu-  *pi  •  \  i - 
i(  denlc  par  <  elte  a,eriiic:e  pneiHiic  ation.  '  Nmii-  i'e()ruiai>soii'-  \oluntieri3 
(pie  cette  observation  du  })rincc  Pouaparte  est  ini;énitn>e  et  viaie.  tout  eu 
doutant  cependant  qu*^  o[}n  vienne  de  vujinti,  et  tai  lui  demandant  la 
sii^niilieation  de  ces  mots  «  soit  espai^niole,  soit  romane  o,  respaguol  étant 
une  langue  romane  au  même  titre  (pie  l'italien  et  le  IVaneais. 
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•'!"'''•''  anima!,  d'ail  ahortif:,  riche.  —  Cf.  las  formes  îan- 
.-i'^''l"'  |''iiîi'  'd  ^.t-,()!iiia.  (ircr,  <(lh-r  (IVéqutaïU's  dans  les  chartes 
1. limas  de  la  la  auu  'lu  -ud-aïu'.-l  (ai  [lai'ai.-sent  si  souvent  les  ex- 
prc.--.'5ions  (i'-rii<i  'iro^sfi  nu  rnhnda^,  signiliant  luadds,  mouton, 
tî'"U[)a:a:.   \){\  PiPiii  h>!l;rrr.  V(ar  l»io/.  K.  \V.  ii  h.  s.  v.  gdiiado. 

''''•iiid,  ,r  p.îaine  "  mot  rpia  l'on  aiadi'ait  aisément  indigène, 
avec -M .  Xau  l-,\s.  >aiis  la  L!,isaoii  tir<n/n-(}}(it  ((  pirune  sauvage, 
pi'  iu<'!lc  'a  aad  -a  lrou\.^  h»  radical  (utnjiK  identique  sans  doute  à 
Lujrau  <iu  iKjri')}.  V.u  idU  I.  la  piainedlita'  [lorte,  an  occitanien,  les 
Tinms  (la  oiircn-us,  iKjriDt-iAs ,  tiijririi-lrr .  \a'  //  est  tondjé  dans 
ardijii-niiii  a!  iirumi,  la luinie  dans  la  hâarnais  arvM  ^owv  iKjvl'n^ 
ar/vt'ou  ■  luaix.  a(rit'(iliiim  )a  ()r.  Pais  (a\->  noms  (Tarlircs  éjiineux 
M<  uinail  !•  rtiinaiiiaiit  du  laliii  ((i:ci\  (icri .  {'A',  d'ailleurs  avec 
'tViti'ii  la  hasqua  (ii'iiitlz.  ii/(ii(~t'  ((  a[)ine  )). 

ci'l'ckd,  a  sillon,  lavin,  làvière  ».  — Td".  la  gascon  arrrgur, 
>ill(>n.  tirri'gn  iindlie  en  sillon,  silloinier,  nrrec  ou  arrectj^  nom 
ci'iiumm  à  un  -l'and  iu)ml»i('  de  petits  (a3urs  d'eau  et  de  ravins. 
La  p(roV(tiaal  doime  rega,  nrrcga  (jui  viennent  <''videmnient , 
cotnmc  rai!(\  tranaais  ruir,  niàme  sens,  du  latin  rigare. 

•  'spdP,  ((  .'adialas  v.  —  Cf.  Tossalois  ('sjinrrous^  lialustres  delà 
ga'eiia  qui  oc(  upa  le  d.>rriàr('  de  ioutt^  maison  de  paysan,  l'arma- 
gtiaa  ('s//a',a-a///(.  harivau  d"é(diclle.  Malgré  sa  physionomie  euska- 
ri(Mnie  la  liaxjue  aime  les  groupes  csay,  c.s/>,  est)  espar  n'est  point 
d'origine  l)as(pia  ;  il  con"aspond  à  esiiarre,  lorme  gascoime  qui  a 
domié  esj,(i,rii}(s  td  esparrourt,  et  qui  est  analogue  à  Tit.  spalla, 
csp.  esjHihhi  ([dus  amaennement  f^sy)a//(/),  prov.  espatla,  épaule, 
tous  mots  dérivt''s  'e  s7K7^/n</a,  lequel  a  formé  aussi  it.  spallera, 
esp.  esiic(l(ler((^  {'v.  esj>alie)\  esi)alier,  échalas,  Ijalustrade.  On  con- 
nait  la  régla  gasconne  du  changement  de  /  médial  en  r. 

Lïailz,  onist,  liaizt.  «  mal  d,  jyrn'rfo  oi  gacJito,  mauvais, 
m»' (liant.  —  'riés-{)roliahlemçnt  d'origine  latine.  Cf.  le  lang.  gast, 
il.  gidisio^  pg.  gifstii,  anc.  gu<(ste,  gùte^  de  vasius^  dévasté,  qui 
dt'vaste,  mauvais.  Un  grand  nomhre  de  cours  d'eau,  en  Gasco- 
gne, surtout  de  torrents,  [lortent  le  nom  iVarrigasl,  arriugast. 
Le  mot  vraiment  basque  est  c/tar,  :ar. 

horkelz,  «  droit  ».  —  Vient  de  la  racine  latine  rig   comme 


a 


•jri 


i 
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Vann  iprna''  lirr.j'ir.  r  i-l-'Ui'.   :,ir  'Isagréable.  ri\    Tesp.  crrjuir  et 
le  port.  cvrf)i>r    le  érige) e.  Le  mot  bas^iue  indigène  est   :t/re;î, 

clitaîicn   te  iii\!iL  j;. 

-I')i"-,i;i  !  il  .  hosse  ».  —  Cr.  le  landais  courcoïdlnU  ou  cour- 
rnitrlnif  (le  (7/  laipiai-,  dins  ctM'lai!!-  inols,  a  un  son  l'Miiiillt'-  ;ina- 
loiiii.»  ;■<  Ih  .  lui-^-ii.  11  i.iii'  »Mi  !  ip[  r- -II.'!'  !<•  |-  ihigais  corcos, 
lui'îia^  '[iii  1  [I  iia  -ini^alh'i'  ■  à  Diez,  hAijtn.  Woert.^  ii,  i-.  !■-!'>.  s.  v. 
corcover),  Fesp.  corcova  a  bosse  »  et  coycovctr  a  courber  >'.  Tous 
ces  rnf^ts  fit^'iveiit  du  l.itin  roncurrare. 

lejplll,  Il  lili,  «  glis.sanL  », /t'(/ini//u  a  glisser  «.  CW  Tarni. 
h''!"Ciia  <K  gli.sser».  P-'imn''-  j'robableinent  du  latin  laeviii. 


do  lili 


'K    <  li!i  ï).  —  Dérivf'»  lie /nnnjj  eonnno  l'at'iii     lia   «   graine 

.  .  M.  \',iii  i;\  -  a  A'  '\\r  f,  a'î  d'inv  otpier  ]"''-[•.  liiio. 

innii'Jô,      inulo!      -['jf  ^''lile,  en  pai"l;int  des  animaux. —  Du 
latni  /,   ',  ;  "s.  (.1,  i  M-   l'nis  )>u(><<\  lavbis  ([ui  n'a  [)as  encore  [KM-té; 

fan::,  iniinc,  kaiiiiiL'  uii  Iciiielle  Stérile. 

lii'tll'".       l 'lier  ^).  —  M»!  .|  a  M  laut  rapi)roelier  du   landais 
)n'irri,  alla,  inarr^m,  itiarrot,  inarret^  o.ssalois  marc,  même  sens. 

Diez,  se  re[Ma'iaid  au  p!--aL:.'  d'I-il^re  de  S'-vi'].'  ■  1^  i.  îi^  <  Apiitl 
Un- in  ur- L^ihii-  ,,/'//a's  ^haiiiil  a'  t. a'  venir  du  lahu  mas,  maris 
*i  le  iiiàl<j  >',  l'es[t.  nul,  i  cil ^  k  a. il.  ,n<irra  et  !     i'as(|ue  )naryo. 

niarrok  I.       \.iri!.'     .  Ti    -  jibablemt'nt  dérivé,  comme  le 

htMiiiais  'na// ,a/^(a',du  1  H  ni  taaaa/ca.  Le  v  lalm,  cuniuia  nuus 
l'avaw  dit,  il-v^ent  ?rai\    ni  ?-'  en  ba-.[n<\ 

Les  l'ai-nus  -ur  le.-'inelle-  «ai  \^c'\\\  -•  i.aai.a  pour  eroireque  ces 
mots,  dont  le  ga^î'on  possède  !'•-  >iMn!aii'  >.  n^ait  p.anl  de  ciu- 
[aaniltV-^  an  gas'ajn.  mai- an  la.tni,  c'e^l  'ioe  cem  au-  a  ■  ntra  o\\\ 
St  >nl  tan[)li\  l'S  aussi  (ia'a>  la  ri\ai<  a  î  i  ^[M^en^l  '  i  )a  na  na-  !onl  ['ai- 
lie  ((a.»nnna  a/'/(7a(j  de  la  ntjniLaa'l  sî  .a  •■  a'^ojrajan'pa'  :  i|n  ils  la} 
présentent  pa>  les  earaatère<  d'nn^'  l^'ian  .li.iii  j.aiîaailaa'-aia ait 
{)ro\enaal''  nu  LTa-iaiinaa  nai;-  >-ait  aMai.aan  -  an\  l'a-  ipe,  v\\ 
cuskara,  ont  [tra-id-'  a  la  ar.'.iUai  \l  -  n;^'îs  m'iia-ii   s. 


^  -  .    Mois  il  iji'ljini'  non   UilinC 

Mais,  en  dehors  des  voiail^les  d'on^^me  latme,  le  vocabulaire 


commuri  nu  liasrpie  et  au  ea-^aun  cini-itait  de-  nmts  dont  oU  paut 
diflicileni'  nt  aan.qaer  la  proveîaau'-e.  Ntais  na  parlons  pa-  i^ai  de 
ces  formes  «'!Miann!'<'-  'M'  luana'  iaan'e  'par  l-'S  Lalins  si/il  aux 
Laites  eonuiic  i,M->|n<j  ninnhn.  naaa'lail  lai  boiiiaix.  el  landais 
),}i'iih.  canard  :  ^'n\\  an\  .\11<  niai.la,  comme  baS(jue  ddjailla^ 
/,//■,-///,/,  n,.jipc  a!  landai>  hihalln',  (('(Dui Un' :  s(,)it  aux  Arabes, 
conune  basque  r/a//a'a.  Pamaan,  jalta.  et  aiaii.  churro.  Nous  lais- 
sons m^an-  de  colc  La:  clamaul-  ban-  doulc  nalo-européens,  eom- 
maa-  à  liâtes  les  lanirnc-  romane>'  et  ([ui  laii  formé,  pai'  exemple, 
p  p  >  pa.'  "■/,(■.  aui'laa  aian.  o^ijin'^  naaiie  sens  (aatal.  et  prov. 
osccL  .aia.  [y.  l'^rhi'  :  h'  baSipi-'  clniidjn  ct  (7(e//(/.a/,  mutile,  boi- 
teux ;  o.-:>alui-3 /cinOi^y^a,  aller  a  aluala-pieil.  arm.  ciictcjn.  \v\\\v 
pied,  lau'lai^  rh<nicni.  peha-  bi^paile  ;  l-  jia-que  c-'/a",  -rdl'a  arm. 
arpe,  oiii-le.  irpes  el  c/'/a-s',  grillés,  béarnais  ^ /"/"',  on_:lt^  etc. 
Il  s'a"  il  ra  ii<-  ni.i'a-'pai.  p.u'  leai'  afanpo-itiiai  at  leur  [)liysiono- 
nar'.  seniblenl,  déceler  une  ui'iLmia'  aai>kaiienne. 

A  cette  catég'Uaa  -e  raiPaeianî  un  certain  manbi'i^  d''  i'oiava'i  lions 
due-  [i!  Mi.,ila.aeani  a  i"M!aanaîopce,  par  exemple,  le  basque  : 

lia  rr,' îllI'H  .  h  11  Pi' il  m  lia  .  ianit,  ampael  i!  faut  C(MTiparer 
le  laciair^  ^.//a-a*;î6o//t  danit  [a^x-aiaiit  (rnn  corps  qui  t(Hiibe), 
burdiiinba  ur__id  ,  lra[ii>er  fortemenl,  lair('  du  bruit  en  frappant. 

liUniljKi  ot    iiii'lip.l.    ;4(av''''S   h'ii  nijxi-iu    et   umipa-tu^ 


Loire 


lit'-  ail  a  U'^es, 


I    -a\(Hn-an' 


—  CL  baarnai.-/'.o/o'/a(/ja,  boire  un  liquide 
arm.  hmrrrUjK  gorgéi'  ;    hoHrrKpo., 


(Il  a-pir.uil  ta 

boire  a  petite-  paa'gées;  laapeued.'cien,  l'HirruiKi^  même  sens. 

kaiî\ai!a.  ,''a]al  de  :ire,  -laialais  enrcana.  coasser  :  lang. 
CS'Cnrcalha r  .■!  '  ^  't.  canhn r,  rire  a  ;.:o:'_;\^  d(q>loyé'^  M.  \aii  Lys 
ralUa-be  LarUillu  a  la  raana'  arya.pa'  hr<!l.,  iv^omr  r,  rire,  grin- 
cer, naa-  1i«aave  oh-cur>-  la  lenmnai.-ou   la.  Simple  onomatopée, 

kana^ka,  orml  da  tiUiutare,  d'un  arlji'a  (pji  tombe. -- Arm. 
i  li'i :  rasclc  r\  r/i'i  rriisrl.'^  r.aidiNa  tonaerrie  râa/aa(.vc////o,  crécelle. 

\i, M, la  lit  rn-iaie  ma  >eije  de  mot.-  a[i[)a!'tenanl  au  vocabulaire 
tait  ailni.   jau'  laxeiiq'le  : 

ciiiclia  ,  ,iii  nanan.  —  Ci.  Tespagnol  cliiclta^  viande  et  le  lan- 
dai.-^  Liiiib<_iLi II ,  lard. 

cliichiterii ,    cliichitoia,  papillon.   Ces  deux  mots  con- 


îi'*nn''i!t  iiti  rpi!"!ihUM!i''iil  t-ht'iiihii  >-'.iiii!MJh  à  !..iiî  i'*  i|"ni.,iii(' 
,^.i>' "11  Ht  n,-,'i!a!ii'Mt  p'.iir  désigiiLi'  un  oiseau  .  KuiJai.-  chic/tiy 
ui-t 'au  ;  (il',  it ./.'•/// l'r///,  (Mseaii.  insecte;  iwin.  rJiii-hioii,  rv\  (Vfii- 
suau.dî".  i'arni.  chinchavio,  [a'tit  ni^.'au.  r.ah'l-t  >l  '".-pagUM! 
clnrli'Urd ,  cigal  '. 

Mai^  l'aUentinn  du    Ini^Lun-!-'   '•>l  ai'iM/li'c   -uiImui   -ur    [<:>   luub 
lta>i|UOS  et  ,uarruii^  (jm  >ui\.iit  : 

arill.  jHlCO.  r.t".  lo  laml  ii<  ^//v/a,  iii<:'r!(\  î,,i!i' ;  l'ai'iu.  r/ • /a  rt 
arni\  munie  sens.  hie/.  cite  !■■  ja«>\.  d  !,■  ,  lî.d.  ,?,//./,  -;,,/.?,  iinh', 
teigne  et  n'tui  eonnait  j»a-  iurigme.  ritinai'iuun- que  la  .-aide 
LlDUl  a  le  inrîib'  StMis. 


.'irilll.  liard.  (ia^aon  ,w//(///  el  nnid,  liard  ;  oarit.  <i.i//ir  ,t 
(Il  l'iti'.  la'S  iliai1''S,  ;i  la  v-'-ritt'*  |)eu  auiai.'iiia  -,  cili  .'>  par  hu  (dan,ee 
dunnent  uiilitns  (  t  (iiilirus,  [)ar  luh'  ptMinutatain  du  a  cl,  fin  / 
final,  tVequantc  dans  le  doiuainc  [ire\anaal.  1)|.'/.  cilc  \'r>[\.  urtliie, 
le  liniuu^-iii  "fih  ri  adople  relyniolcgie  iiasiiua  df  l.i'alu^a  ;  nr,!)^ 
brebis,  t'oiulée  sur  ranaht-îi'-  fnunis^  jh'runi'i .  l)e  la  au-si  1'  mut 
IVaneais  inwil,  loriiK'  d»-  l'artiL-ie  mauiqinr.'  au  iimt,  r{  venu  tr<'  — 
probablement  du  Midi. 

h'<\\' .  Piadieal  [)urement  lia-qut'  amjutd  se  raiurneid  l'S  m«)ts 
burrcn^  hit  ri'iKin  ^  'hiurm^ ,  dan-,  iladan-  ;  'ui  rnrhn^  Ixn  i  l'nKn ,  in- 
térieur, (jui  e^t  dedans,  au  fond  dt\  Il  iiitre  dan-  la  e(im|>u>di()n 
d'un  certain  nomhrtde  l(iaa!itt'*s  ha-<  [iies  appeltM^'^  lîd ri/.i  in ^  et 
situées  dans  un  Innd.  Nous  i-etrnuvon-^  «a-  même  radieal  dans  le 
gascM)!!  et  l'oecit.  h:irr>u\  ahime  ;  eat;.l.  i'iirfaii'\  ea\i(.'  ereux'O 
par  It's  eaux.  Vm  l\spagne,  on  demie  la  iiein  de  biiriam-n  aux 
préei{)iees  île  la  Sierra  Nevada  ;  et  la  rt'^ion  tranaai-^e  \\q<  P\- 
rénées  présente  des  injms  d.»  \illages  pUit'es  dans  un  creux  de 
montagne,  connue  Jiaffiiiiiiniu.i  uallée  d'Aure). 

ClUlllch  il  l  ;i,  nu'sui't' [)onr  le  lait;  ampiel  il  tant  (ajmjiarer 
le  nom  que  les  bt'rgars  de  la  vallée  (V(i>sau  donnent  à  leurs  vases 
à  traire,  snnvJir. 

cliar,  Icliai",  mauvais,  dont  on  jtent  admettre  l'identité 
avec  zar  ipii  signifie  vieux,  mai-  au>-i  usé.  de  [»eu  de  valeur, 
mauvais.  (\{.  le  landais  c/uit  ri\  rustre,  méchant  ;  ancien  béarnais 
charr(\  faiblr*,  vil;  occit.  i-hanm^  mau\ai<,   hargneux.    Honnorat 
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cil  l'expression  biou  charrin^  bœuf  u  écliant,  et  -!ip!)ose  que  ce 
mot  vien!  d  chara,  face,  pour  cjra^  ce  qui  ne  [>  ait  se  justilier 
d'auiuica  laeuii.  Die.'',  reinai-que  que  chai  lu  appartianl  à  res[)agn(jl 
et  :ui  portugais.  aN-cf  le  m. "'me  sans  ipio  dan-   h^    landai-,    lai^lre, 

{lax-an.i't  ai!.'  l^.irram-'iidi  (pii  h,'  tatnsidèr'',  (adto  lois  non  sans 
mi''  aqqiareii  aj    le  rai.-oii,  eniume  m.  mol  basque. 

cliori.  oiseau  et  surtout  [» 'îit  oiseau,  mot  commun  à  tous  les 
dialecte^  basffui^^-.  rpTon  retrou\a'  dan<  le  guipu-coan  cJioarrc^ 
moineau  et  dan<  h;  eonqui-,"'  Pas  iia\arrais  nui r/'u-clinri ^  moi- 
neau, (  ;î'.  le  landais  a/a/'/' /-a,  nalid't;  uccit.  cliourkii'  ou  chmir- 
)'h-ii  ,  taii'i'  en\"o!i'r  un  objet  ir'ger.  !/(jssalois  H'.aruiclKnrrrc^  ti'o- 
!^lt'd\le,    doit   il    ("■![•,•    rajiproala'',  pour    b*    sens    et    la   forme,  de 

II!  il  !  l' Il  l'If  ni  * 

cboiTo.  g.juttiere.  c.hnrl.  rJiDihi,  goutte,  cliurni,  cuve  à  les- 
si\e,  tonauit.  (a)ui"-  d'oau  ;  I  Jtiinns'iii] ,  zurrula,  découlant,  dé- 
<.;ouPa!it  ;  <■.': urrutn  ^  jet  d'eau,  casaadi-;  cJiu rrria-tii  ,  couler. 
M.  \an  l-^y-  lemar  pie  a\ea  raison  ([ue  ces  mois  basijues  ont  une 
orijinc  commma'.  Il  ajoute  :  '<  où  la  ti'ouver?  K-t-ce  c//o/7, 
goutte,  on  ///■  eaai,  a\.a'  le  diminntil"  prtdixé,  eh  /  >'  Il  reconnaît 
lui-même  (jue  eetle  d-'iaiiêi-e  explication  est  inadmissible,  à  cause 
de-,  daux  /■.  i'd,  an  elVet.  le  radical  [/rinntifde  ces  tonnes  semble 
élre  chui  r  ou  dtni  i\  a\(^-  le  sens  de  «  chose  qui  coule,  coulei"  ». 
TI  a  doniii''  aussi  nai--anac  aux  mots  gascons  suivants  :  aiic.  béar- 
nais (7/o//;/ r.  toiitame,  c/ni:!  rr(ii\  cuiller;  landais  c/kutc^  (diute  de 
hqual".  c//'e//-//7/r/,b  arbotlei',  i-limi  rniln  ^  couler  lentement  ;  arm. 
cli-xi r^  Il ,  tomber  petit  à  p<Mit.  diOurniUia^  tomber  en  gouttes,  en 
parceb;''-.  bu  plauiomèna  d'apophonic  a  donné  de  même  boccita- 
iiieii  a'r//-'  ;/.  l'iuit  debiau  ipii  tomb '.  c'iurrolar,  couler  goutte  à 
g(adte.  Au  banque  rlmt  il  biiit  (  oiufia!-.  r,  d'autre  |>ai-t,  le  landais 
r/'"/,  goutte  d'eau,  et  clmutd^  tomber  j^outte  à  goutte.  Knlin,  la 
ttqion\  nue  pviV'ueiMme  (.•îTre  U»  nom  du  toi'rent  Cltmirrious,  au 
f(Mid  de  la  vallt'e  d'Aîu'c.  Die/  ne  -iimale  (pie  l'esp.  vlmiro  et  le 
pcrtugais  /n/rn,  bruit  (bun  litpiide  «jui  coule,  et  se  demande  si  ces 
mots  viennent  du  latin  sii-suniis^  en  ajoutant  ((ue  Larramendi  les 
tire  du  basipic  zurrotz.  ;ugii.  i)<''iiéti'ant.  L'oiiinion  de  Larramendi 
doit  ètic  ('cai't.M'  tout  d'abord.  Picste  à  savoir  si  cette  famille  de 
mots  se    rattache   au   latin  sui^urrun  ou  ij    une  racine  indigène 
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dans  la  r"''g!t>ti  a'iuitanti-lu-pjniqî!",  av.niî  î!'i''-[.r. 'h  ,1. '.■!;:■  !ii  la 
inènii'  oî'iLiine.  iiii>>  (iti(t!iiat(i|H*'i'.  La. -t'.-iiniJL'  !i\[m  a  ii.'-.'  ihu;-.  p  ;- 
Fait  stnile  ac*'''['tal!!.' ;  l'ai',  (rii!)'' [lart ,  .sa-\/// /•,■/ ^  n*'  r  îi'irait  p.is 
siUiisaniiii.a!'  rai-ai  ji^iir  !•'  -tM!>  '!•'-  !ii"l-  {aN'ril''^  ;  <r,iii'r.'  p.a't. 


il  seraiî  Meii  -iiiiriili' 


[•  iiai'  la  l^aai 


'le  siirnis,  p]\  ^i![ip.isint 


([ifelle  ait  r\i>l'''  (laii-  !.*  I  tm  j^  ijinlair,.,  ait  ['I''m|!:;î  im  -i  -r.ai'i 
lit.'iiil'l'''  il'  înrna;^  lia-i{:a'-  r{  j^a-C'  iiia's,  i|iifli  [M('--i  m-  s  .■•^|!'- 
giuih'S  et  i)nrîiii4ai-o>,  ft  ne  se  ir\vo\i\r  [.unit  lii  ilaiiui  m  daii- 
les  autres  pai'tie^  du  diaiiaine  riaiiaii. 

OSktM',  ilaiis  \t')]]<  ]  <  (hal'i'to-^  l»a<ji!.^^.  '<  ^^anclna  ■  ('.{.  |p 
prov.  rt  1  '  cafal.  r<'[>iri\  1"  •-!).  i:<i>n,'r'l:)  *-!  «'^  /'/,•,•,,■,,_  j,.  1 1.  aM  aji.a^ 
r.-qnml'K  La  ra'n;'  la'^ '\'''a.;;!le  s»'  retr.  .six  c  (Lia-  i'^ra..  i'-,iir,\ 
c.opicriJe,  'j.:\\if\\o,  V;[]\i'.  \u''.\v\\,  r^^ncrr,!  nuin,  im.i m  j^an.'la'.  hav., 
Malin  et  Van  Ly<  ^'aiaau'ileiit ,  a\ta-  rai-iai.  a  \'iar.  iLai-  ••''  nioî. 
particidiar  au  (La  naine  roman  du  -uii-nUfsL  1.'  ]i;i-^i|ni>  »'s/,■/^  niini, 
avec  une  lernnnai-oii  sur  la.pidle  il  c.-t  [>lus  diflieiie  de  s'iailcai- 
dre. 

gar,  kar,  Hannue.  Ce  r.itli.ad  [M.r.r.aïf  Lim  axi-i-a-  li.ms  !,■ 
verbe  arni.  (i-r<tritl}iii,  <e  clianlL'i-  à  !a  tlnnine;  d''  iiaane  'pTil 
contriLuarait  à  Inrnier  re>p.  tt  1»'  eatal.  ^'Cirrar,  Li^Tilcia  hitv, 
en  rapproche  à  tort  le  La^  pn'  suharlu  «au  si(<i',,irt(i^  (pu  va'iit, 
suivant  >L  Van  K\  s,  de  sh  tau  rt/ïe///.  [ir.  ndi'(\  rt  nnn  pa- de 
su  -;-  (V/)'/vf,  (Nanin-'  le  veut  [,ai-ranaMid!.  iNair  snm rm ,-,  \\  w- 
inai'ifUt'  ti'i'-  JMstenaait  ini.'  se  e^t  li  pr ''pi .  aîa  ^n  leei  -c  r.aieouîiaj 
également  dan.->  ^>>-lijnniLr    >''b-îlainino.rt'). 

iZa  r.ia  M  l  Zll  ,  [Mti>  elia'laa  Litv.  indixt*  d"  ce  mut  f.  -p.  ,;e/-- 
/a / /' < 7 e  t  •  t ,  a \  e a  1. a iTa i n <  ■  a 1 1  i ,  ( I •  ■  e t » n i j m  > > .  >  'i^' rlnj ni •  ;i  on  ifn r  > )i  _  'a r; i  j n 
et  ihitzif.  >.'(-.  hans  !■"  deuaiiia'  ,ua-eMn,  je  ( '..ulnlau'e  de  SMrdi  s 
otTre  un  acte  de  îllOia'i  se  îrtaiv'e'  1.'  na^t  >ptr'f"i'if;r<,  ('..■  inoj  ,.-t 
san>  doute  le  Tuènie  ipie  le  La-que  et  l'espaLinuL  Un  le  retrnn\c 
dans  Lossalnis '/fn'?ai/73,  pids  et  liai'i(ait-;  se('<. 

rdlle,  en  L^ui[)U/aa)an,  enviée  et',  landais  ;/»'/.7'e  (L-^ir-r,  ,;,,///,(., 
envie,  désir. 

k()Skolla.  îe^ti'Uile.  M.  V.  \\.  tliaui"  d-  ee  nii.t  ma-  (''tran-j''' 
élvuioloi^de.  Gî".  {ilut>">t  !e  landais  rnu-finilh,\  LU'tdut,  neiat.  ar^es- 
cohUics,  louasses,  (;osses,  res[i.  e^-'-y"  et  le  raL  ((>>(■{*//,  ^ram  '  il- 
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ker.aa-,  s-  n.>  du  Ldm  cu.^xuliuiii,  cité  par  Pline,  comme  un  mot 

espa^uiol. 

JUarraka,  nnauleuient,  l>èlement,  en  général,  cri  d'animal, 

rnnrrn<];n.  rri  vin|>ad.  nifirru^  hurlement  du  loup,  marruma, 
muai--' aa-'u!.  d  «an  ai>s  m*  ts  ha.siiue^  ajijiartiennent  à  un  radical 
(jui  i!n[dapi''  Lai»'*'  do  .<  cri  d'animal.  "  Il  se  retrouve  dans  Los- 
s.iluis  es-//e//a-//re,  lien^aK.'r  mugir  et  es-rnarroc  beuglement  du 
lauivau. 

nniriK   iniirrii,  iiiora,   niiirko,  niorroko,  mulko, 

m  II  1  ho  ;  tous  ces  mots  ba-«(ues,  dit  ^L  Van  Kys,  ont  à  peu  près 

la  nxMU  '  siginileation  :  nioneeau,  tas,  botte  et  pi'obablemeid  la 
même  (Uigine.  La  rat  ine  parait  tMre  ]n(ir  ou  riud.  (^dte  racine, 
■1  L-.pH'no  e>t  en  <Het  athada-e  rid.'o  geuidalo  de  «  hauteur  ;ir- 
i-,aalie  "  >''  lrtM!\e  tia'a-  IrtMOU' amnent  dans  les  noms  de  lieux 
ailaeK  du  pav>  ba-pie.  avec  le  son-  de  <^.  colline,  moidagno, 
l,.e;!hl''  -ihi.e  -\iv  ma'  laauleur  eu  près  (Lune  énnnence.  «  Crest 
ee  .prmdKpaait  A-larh'.i  (d  llundMddl  :  e'e>t  ce  (pie  nous  mon- 
trerou.'^  en  <l('';ad  au  ehapiii-e  suivant.  Le  litigui^tt^  iirussien  constate 
égademeni  Lexi-t ma'  du  na'ane  radical  dans  certains  noms  de 
Ll''-[)a,L!n  '  lu-aeime.  Ladiu,  on  verra  [)lu>  bas  (ju'il  entre  dans  la 
compositittu  de-  imms  de  montagnes,  de  rochers  et  de  villages 
de  la  régi» m  iVaneaise  des  Pyi'énécs.  Mais  il  apparaît  aussi  dans 
le  voeabulaire  (amumm  des  langues  voisines  de  Leuskara  :  gascon 
ei  M  ■l'it.uiiiai.  e/e,a/aa'.  riudau",  ;//ea/aa///,  hauteur,  monceau,  tas; 
esp.  nn>r,-(),  rucher  ari'onili,  [)orL  tuorro  C(»lline,  esj).  moro)t^ 
colline;  e-fe  //?n/o/?,  anc.  port,  rnoio))),  l»orne,  monceau.  Ces  deux 
ih  rniers  mots,  -i  semblables  pour  la  forme  connue  pour  le  sens, 
au  labourdin  uiulho,  dol\a'nt  évidemment  être  rattacdiés  à  la  même 
souidic,  (paiique  Die/  ciicridie,  (Lune  manière  })eu  vraisendjlable, 
à  les  laire  (u'-riv.'r  (L'  hiutihfs.  Les  dialcct(\s  sardes  olTrent  aussi 
)ii\illoiii\  borne,  ta^. 

zapar^  buisson.  M.  Van  Kys  renieaniue  avec  raison  que 
Pouvreau  (wvA  (ê'  mot  (jupiir  et  Oiliénart  sapar.  La  permutation 
du  ;/  et  du  :  ou  .s  est  bien  bastjue  voir  Lintrod.  au  Dict.  B.-Pyr. 
p.  XLUI.  Mais  rjnpnr,  s^'  retrouve  dans  le  gasc.  (jaharra^  gaouarra, 
laai  p',!n!('  d".i|'aics  cd  [jnhuirns,  .ijoncs.  Honnorat  cite  comme 
MtMix   l.aiguedu' a  i:  [niCiii\    biiisson,  taillis,  (javarc.r,   gavarrcra^ 
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mèiiip  sPHs.  De  là,  les  nonisdt'  Ib'iix  riv({iie!it<  iLui.s  if  -uil-uiie.->t, 
coiiiiiie  Githarrit. 


zigor,  zihor,  gaule,  wi^c".  <:r.  le  landais,  s/,7-./v. 

joue. 


IMi'lllt' 


la,^  tait  éviil^'iif  .fin  <('  (l.\i:a[:p  df  r.'xniiifn  de  (a!!iv  (roi-irm,» 
eaté.i:oi'ii>  de  nujt>  comiimiis  an  l.a>(iii.'  et  aii  .Lri-c.)!i.  ,•'■->!  qu'i! 
existe  d;ins  h-  v.M'ahnlair.»  d.\-;  idionips  i-mii m-^  d.'  rAqnitam."  et 
(If  la  Péimistile  espagnol, •  un  résidu  ii,,ii  latni,  (■-altau  Mif  .draii'MT 
à  ce  fonds  eunnnun  d.'  mots  celtiques,  LUVix,  alleniamU,  arabes, 
où  ont  puise  l.nit 'S  1^^  lan,,ni-\s  roinan  ■>.  La  plu[.arl  ^'<  m.ts 
que  nous  venons  de  citer,  en  etl'-d,  ne  sont  [.as  par;i.  i,|,,.rs  au 
ba>(|uc  et  au  ,ua<eon,  niai^  ^a  roll'oîivent  au-M  dan^  l'o  ■citaiu  ai 
et  dans  Tespa^miol,  (pio|,pitM'Mi.^  dan-  1-'  [)olt^g^ns.  M, us  i!-  appa- 
raissent excliisiwnient,  reniar  paoïn-le,  d.iu>  l,a  rr^i.ai  a  piiîaiio- 
his[»a!ii(pi-\  et  t(.ut  poi'îi'  à  tToii- •  qu'il-^  tei  snjit,  ori,Ln!i,u''c<,  I! 
s'a-it  d"  savoii- jusqu'à  (pi. '1  p,Miit  un  pruî  les  (aaiMiloivr  ronina' 
autant  de  vostiLTt'S  de  la  lan,i4iic  p.ul-'-e  jadis  par  h's  Il'ci'o-  ,pj-:^;,.i_ 
gne  et  de  •adh»  .pTrunidovaicnl  I  ■-  .\-piila!ii-.  Il  e.î  tonj^mx  tort 
dclieat,  l'épt'ton-  la,  poui'  (piiemi  pi,-  .diidio  uiio  langue  ('e  la 
^a-amle  ramitle  n.niano,  do  (dicr.  lier  à  dt'-auuviir  los  ti-aoo.  d.- 
ridioine  prinutit  .pii  a  d!>()arn  dovant  lo  i,,!in.  I/ali-^orptimi  si 
coniplcte  de  l'ancien  gauloi>  et  des  ancienne^  Lni-uos  italhiu-^ 
I)ar  le  latin  populaire  doit  rt'udre  le  Im-uislo  ù>v\  (arooii<p«a-t 
dans  eet  oi'dre  de  re.dieivhe.-.  Mai>  .pielque  piaid-noo  i\\\'>M\ 
doivo  y  a[)purtcr,  elles  n'en  sont  pa-  inoai-  1(\l;iI  inic^.  j!  ,  ^t 
incontestalile  qu'un  eoitam  nond.i-o  d.>  mot-  (adtiquos  -e  sont 
retrouvés  dans  le  tVancais  do  nu-  jours,  nous  ne  parlon-  pi-  i\r 
ceux  (jui,  adoptés  de  hoimo  laMir»»  par  1>'  latin  ida-si([uc  et  ;^^t'n''- 
ral,  ai4iartionnent  à  tout  le  domaino  riiinaii.  ha/  admet  d  ' 
incme  1  (pio  cert;uns  él-Miient-  italiens  Ae  pro\-tMi;moa  in.  unniic, 
doivent  a[)[>artemr  à  l'o^.jue  ou  a  romliii.'n,  l.i.ai  .pie  dans  létat 
actutd  de  la  science,  on  ne  pm--o  les  ranion-r  à  bair  ori.uine.  On 
a  [)lus  sinement  constat''',  dans  ([uelques  snli-taiiti!-  do  la  lanmie 
ladine,  des  radicaux  de  i-ci  antapie  idinnie  t'tru-qne  ipe^  parlaient 
les  lUiétlens,  avant  la  conipiète  romaine.  l'ourquoi  n'arriN -'rait-on 
pas,   en  étudiant  le   vocal mlaire  trè-   riche   des  patois  ga-eons,   a 

il;  Gr,  des  A.  H.,  j»    7(J. 
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découvrir  (pielqnp<  mot<  de  la  lan.ume  aqnitaiiiipie,  éehappés  à  la 
^ii^'<'irc  du  latm'  t-ai  ailmetfan'  iiilmu  -  ipje  des  formes  comme 
h.rrr>n,ih^i  ^  h  n.  rrn jxi ^  I;.(rh-(ilhi  ot  autres  onomatoiiées  puissent 
tout  au,-si  bien  t'ire  r.euvre  de-  Latins  de  la  (iascc*giie  que  des 
Bnsrpi"<,  il  >ï\'\\  o.t  [),is  iiKuiw  vrai  ipie  des  mots  gascons  comme 
(fi'il/l ,  hit  r<',n\  di'irri',  diiiirrt',  chnnrrntu^  e^^ijurr,  ((Cirrallia ,  es- 
i'i"i'i'ni\  niniii-r,\  Il  '  p(NiViMi!  s'(^x  pi  il  [ucr  <pie  [)ar  des  radicaux 
l'-i-'b'''^-  I  '-quel-,  parfait om  ait  indigènes  de  [ilivsionomie  et  es- 
sentiels (1  ■  -ignitieatioii,  <ou(di.'  irunt?  nomlu'euse  f.imille  de 
df'riv.'"-,  appariienn.aïf  iiiconlestablenient  au  fond  même  de  la 
langue.  Le  gasenn  contient  donc  bien  n'Mdlement  une  certaine 
couche  de  mots  d'origine  euskarienn(\  Mais  ces  mots  sont  anciens 
en  (ia-ta>L;!ie,  ils  se  l'etroiivent  dans  les  j»lus  vieilles  chartes; 
(pielquo.— un-  (roiilie  (aix  eiilrent  mèuKMlans  la  com{)osition  des 
nom-  g.''oi:iaplii(pie>  da  la  r('gion  pyn'iit'onne,  preuve  de  haute 
anti<[uih-;  de  plus,  ils  sont  bien  de  la  langue  du  i)aysan  et  leur 
sigmlication  est  telle  (pfelle  ne  lai<S'}  pa<  plata^  à  rinqiothèse  d'un 
^'"M"""'  i<''ent.  l'àilin.  ils  ne  sont  pas  seulement  usités  sur  le 
puurluur  du  pays  bas(pio.  niais  dans  toute  réteiidiio  du  domaine 
ga-con  ;  la  plupart  même  se  la'trouvent  en  oiadtanien  et  en  es- 
p.iguol.  11  est  rai-oimable  de  (aju.dure  (pie  ces  mots,  ca)mmuns 
h  rib('rien  et  à  l'aipiitain,  se  sont  (ainservés  dans  le  latin  vulgaire 
<lo  midi  de  la  Fraiiia»  et  de  la  pi'ninsule  hisjianiipie,  comme  un 
dernier  souvoiiir  do>  vieilles  langues  (pie  la  supi'i'ioritê  de  la  civi- 
lisation i-oinaine  avait,  là  Comme  [lartout  ailleurs,  anéanties. 


ciiAi'iTi^.i':  rv 


LES  NOMS  1)1-;  LI!':rx   HT"   TWT^  V.X'^i^Vr.V.T  rVV\  T"-:   fa    RÉrnOX  MONTA^NErSE 


On  ;i  pu  -iii'p/oii'lre.  (l;in>  le  \o(';!l)iil;iire  do  certaines  langues  ro- 
mane-. (1  s  ti'.ic,'^  iidii  r.ji;i\  n(iiu.->  »!es  ]<ii(»nies  (jui  (»nl  (lis[)aru  de- 
v.int  le  la! iii,  i\\:i\>  i!  est  Mcn  pins  aisé  cncoi'e  d'en  trouver  par  Texa- 
ni('!i  d'  1,1  nMineiii'lalui'i'  ii(''<itj;rapli!(pie.  Les  noms  de  lieux  sont 
dr  ïnv]\\n\\'>\\  L'ss;'idit'lleineiit  p(»[)ulaire:  ils  survivent  le  plus  sou- 
vent à  toiitis  l(^s  rt''V(ilutions  ]ioliti(pit's  (pii  détruisent  les  races  et 
l"s  lan.uias;  ils  r^tlètent  exaa-lenicnt  les  ditïcrents  états  sociaux 
fji'i  •"^•'  su<ccd. Mit  d  ins  un  pays.  Au>si,  la  science  de  ces  noms  ou 
loiKnnnitKsfitjin',  cvt  elle  devcuiu"  uni'  liranclie  imjfortante  de  la 
1  iiiLmi-tupie  ^V'ii.'r;de.  Conduitt's  avec  métliode  et  surtout  avec 
une  ('\trt>me  piaidcnct",  inndées  sur  une  connaissance  sérieuse 
d«'s  lan^ni'S.  d.'  riii-loire  eî  de  la  gédgi'aphie,  les  recherches  topo- 
nymiipie,>  {).'ii\e:il  jeter  une  viv;'  lumi^'re  sur  les  (juestions  les 
plu-  (.l'scini  s  :  \  \i'>  ph's  dt'lieaîos  d'  r(''Lhnol()gie.  On  sait,  par 
''^«'Ui[ii«\  <p:  e  .-I  }■■'  V()c;d»ulaire  rdmiiiun  du  français  olYre  très 
\)o\\  de  r.idir.iiix  (i,'  r,iiii-ien  gaulois,  le  vocabulaire  géographique 
''li  p<'<~èd:'  un  lion  jilus  grand  nondire,  témoins  irrécusables  de 
re\lo!i>i(iii  do  ridiMiii,'  pr(''-l,;tin  ;  et  personne  n'ignore  d'autre 
pail  (pK^  0''s  .inoien^  radiraux  se  rencontrent  fréquemment  dans 
la  partie  de  rivu'o[)o  Centrale  qu;^  peuple  aujourd'hui  la  race 
allemande  ma->if  al[.e<tre  et  vallée  du  Danube),  fait  des  plus 
int.''i'e><ant-  au  pninf  de  vuo  de  l'histoire  des  migrations  de  la 
vacc  (••'liiijue. 

Frappés  avec  raison  de  cette  utilité  de  Tétude  des  noms  de 
lioux,  <juel(]ues  s;ivants  ont  essayé  de  l'appliquer  à  la  région 
h'.uHMiso  qu'ils  supposaiotit  avoir  ét«'' lial)it<''e  primitivement  par 
l'^<  Ihéres  ot  ont  recheridié  des  racines  bas(fues  dans  les  déno- 
j;;i nations  g('M.gra[)lii(iuos  do  l'Aquitaine  et  de^i  Pyrénées.  L'in- 
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tention   (Hait   d'antaiU   iiioillt'iiro    (jih'.    cnriim-^    im.iis    Tavons   vu 
précéilernincnt,  [);iniii  h--  nom-,  de  li.iix  de  l'A.pid.iin.'  cii/'s  piH' 
les  auteurs  atieirns  et  (pii   out,   sans  coutt^slf,  un»'  [iiiv>i(iFi(iini.' 
euskarieniit\.{uelt{ues  uiiss'e\iiliiiurnl  (daiiv-ie'nt  et  sùi-cnit'iiî  jt;u- 
le  basque.    Si  h?s  Aquitain^,  anpareiit.'s  au    lunins  par   la  l.tn^nit^ 
aux   Ihrres  (ri\<{i;igU''   et   ;iu\    lîa-.pa^s  traujoiu'd'liui',    ont    lialnt*'" 
la  (diaine  des   l'\  i-(''U(''.'>  et   une   <,u-ande   partit'  d^-   l,i    plaui"   qui 
aboutit  à  la  r,:u'onne,  il  n»-  p.Miî  iMrt'  sur[)rt'n;uit  que  d.'s  r.idnaax 
euskarien<  se  rt'tPDUv.'ut  dan^  la  tnpou\  nue  d(>  c'-  i-.-gioii<.  M  d- 
lieureusemtMit   le   [u-n  d-'  ('iiiniaiss.UH-i'  qu'.iwutMit   «-('^  auteui'-^  de 
la  lan^^'ue  et  du   vecahulau"e   ,L;éi);.M\-q>hi([ue    ha.-que^,    a    lai!    qu-', 
p.artant  d'une  idt'-e  scientiliquc  IV'.omle,   d^  n'ont   altmiti  (ju'à  îles 
résultats  insij.,untiants.  Ainsi  un»'  li^t»^  de  unni-.  d.'  Iumix  pvi-/'n.M>nN 
exi)liqués  jiar  h^  l>a^([Ut'  a  t'"t(''  donn.'.-  pu-  M.  Cai.ic  Mnn.Mut,  a  la 
suite  de  son  Ilislnir,-  ({rs  Ktuts  r,irr,t'''^iis  ;  niai-  M  ^uftit   d'v    |.-tt'r 
un  eoiq)  d^d'il  pour  »"'tre  eoinainfu  (pi(>  rnut-'ur  iit>  eoiuiiiit   m  le 
lexique  ni   la  [)hon. ''tique  (b'  l'eu-l^;u•<^.   (Jne  du-»^  dt>  cimix  .pu  dit 
cru  voii-  dans  la  tinal'  //c  d.'s  noms  il"  lieux  du  Midi  i\<'  la  l-'r.uii-t' 
(suflixe  ef'lti({ue  e(>rre'S[>ondant  a  //  cl  >'  d;ins  1.-  Nord,   S-'-n'inac 
=z   S''-i-i[j')fr),   le  si^^ne   basque  df  Tartielf   plin-i<d     rr/:c-nl,    u    les 
maisons  >^)'!   Kt  conmitMit  >'exi>li<pi('r  aus-i  rmailvertin^-t^  d'un  (!<■ 
nos  celtistt'S  l.'s  plus  distiniiut'^  qui  lu'  cr.unt  pas  d'fxiiliqner  par 
lt>  bas(pie,  lesnoms  do  ta^rtainsamuoiit>  do  la  S(Mn.',  ••i»mm''  l'Ui/ rrr^ 
V.\}('i\   Vl/oZ'Ui},    etc.  J//    l'n   érudit  judinoux   o!    ipii   .•omiail  a 
tond  les  clinst\s  di^  son  [>ays.   M.   \'.   l.o-p\\   a  i'-muIu  [dus  dt»  >'r- 
viee   à    la  seioui'e,    bion  ipio   plac/'   sur   un   lorrain   re-'r  •mt,    en 
sif^Mialant  les  analoL;io-<  tVa[qiantos  qui  existont  entro  .MM-tam-  noms 
beai'nais  et  les  noms  de  la  ré^don  basque,  et  en  montrant  ipio   la 
finab'   ^uéi)gra[)lnqu''    béarnaiso   os,   do\ait    ."■te  «   raiipor!.'    n^n  .la 
grec,  connne  l'admettaient  suis  Ir-sitei-  quelque-   t'!\  nioln-i-îes, 
mais   au  suffixe   bastpir-  -a  (,r\  rli>\  .rr,  z     [nx-ccdc   d'    la  s'oyolle 
finale  o  (béarnais    V/oilus  v-:  banque   /h'  /  >-rP  (2). 

Mais,  ce  iqui  a  été  dil  de  [dus  rai-onnahl''  -ur  ctdt*^  qao>!,(»n^ 
envi^agoo  dans  son  ensoinblt',  so  tron\'t^  dans  ((uol([nos  |ia".'-  de 
V Histoire  de  la  liunle  ^l('-n>lifiiin le  de  bauiud  où  ra[«[ieiidioo  u  dij 
t.  II  est  consacré  au.r  fiotn.s  (;en'jyai>h/inirs  r>i   laiii/ue  ims  fir  cm- 

(1)   Revue  archrol.  ]SCn,  t.  \v. 

(2     Bulletin   de    la    Sotiétc   dts    ^V'r'e:u<,     L>  tires    et    Art.s   de    Vau 
2'"^  série,  187U.  ' 
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sidères  cnirinie  indiees  de  V ancienne  extension  de  cette  langue 
dans  le  Mtdi  delà  rnniee.  Après  avoir  énuniéré  (troisième  partie 
de  l'a[)pendice)  les  noms  de  lini.r  en  lancine  basque  persistant 
jiarmi  des  [lopulalions  de  langues  lomaneSy  comme  Andorra^ 
Aran,  Arr<)>,  As/)  {as})^  aspi,  etc)  Osle^  etc,  l'illustre  savant 
rnonia'  les  conclusions  suivantes,  remanjuables  de  justesse  et 
de  netteté  :p.  'Mï  et  :Vi5)  : 

I.  Les  noms  géograplii(iues  du  Béarn,  du  Bigorre,  et  du  Nébou- 
/.an,  a[)[)artierm ont  à  doux  langues  dilTérentes.  Ils  sont  romans 
dan>  les  vallées  basses  et  les  plaines  ;  basques  dans  les  hautes 
vallées. 

II.  A  une  grande  distance  des  provinces  basques,  mais  toujours 
dans  les  conlins  de  rAciuitaine  de  (^ésar,  on  trouve  rà  et  là  des 
localités  dont  h^s  noms  sc  reconnaissent  pour  des  noms  d'origine 
bas(iue. 

III.  Kidin,  hors  des  limites  de  l'ancienne  Aquitaine,  au  centre 
même  ou  vers  l'extrémité  orientale  des  Pyrénées,  les  dénomina- 
tions basijues  re[)araissent  [)lus  nombreuses  et  moins  altérées  que 
sur  les  lisières  septentrionales  de  la  Gascogne. 

Nous  admettons,  d'une  faeon  générale,  la  vérité  de  ces  asser- 
tions, (ju'un  oxamen  (piebjue  peu  attentif  de  la  nomenclature 
g("ogra{)ln(|ue  du  Sud-Ouest  suffit  à  faire  comprendre  et,  dans 
une  certaine  mesuie,  à  justifier.  Remarquons  cependant  que  si 
la  thèse  est  difficilement  contestable,  la  façon  dont  elle  a  été 
démontrée  laisse  beaucoup  à  désirer.  Fauriel  connaissait  mal  le 
vocabulaire  Ac  Teuskara;  de  là  le  peu  de  valeur  de  certaines  de 
ses  assimilations.  Il  cite  en  etVet  connne  basques  des  mots  comme 
bai  €  étang,  »  bai/a  «  eau,  rivière,  n  lu  ((  pays,  «  soto  «  caverne,  » 
bide  «  rivière,  •>  dour  «  eau,  »  ligorra  «  terre  élevée,  »  uba  «  eau, 
rivlero,  »  h.^squels,  ou  ne  sont  [loint  basques,  ou  existent  avec  un 
autr«;  >cns  en  euskara  (première  partie  de  l'appendice  ii).  Il  in- 
terprète faussement  (deuxième  partie  de  l'app.)  les  noms  de  lieux 
basijues  Arne(jui,  Baigorra^  Iviharre,  Mendibieu.  Enfin,  parmi  les 
nom-  de  localités  romanes  qu'il  cite  comme  contenant  des  radi- 
caux ljas(iues,  il  en  est  comme  Bigorre^  Ilèche^  Jo<»n^  llhct^  Ossau, 
Subinni^  Villenave  (troisième  partie),  qui  n'ont  absolument  rien 
de  basque,  ou  (jui  doivent  s'expliquer  autrement,  ou  qui,  proba- 
blement euskariens,  ne  peuvent  s'interpréter  avec  certitude. 

iJautre  part,  il  faut  reconnaître  que  les  recherches  sur  la  topo- 
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nvniio  aqiiitani([iie.|iOiirrtr."lniclUL'Li^e.-^,  (IuivlmiI  tHiv  circuiisonles 
a  la  rt'',^i..n  inonla.Mi.-ii^n  pf  sV-ippliq-i-'r  sinlnu!  .mx  'l.''Ti.,irii!i;,f  ■,  ,!m 
li'j.-  !iiuiit;i.mit>^,  iles  cuis,  .1.-^  vallées,  d--^  .-.Mir^  <it"  :i\,  ihmiiis 
siijt;ilo.-  au  .'hall-*';!!.  i;[  (jue  cell^-  Mes  localités  d  ■  i  :  [■!  ::!i  •.  S.  ii^ 

(lOUlf,    .jllailil    (Ml    J^  ît."    i'-  \.Ml\    ^i|f  1111  ■  cal'l.'    i\:-   l,t  r.'.;n.il  >ilu.;c 

euivc  la  (ia\e  (!;•  Pau.  rAihair  iiii'.Miiiir  cl  ia  (iarrarac.  nu  l'tMi- 
couti-c  cl'-^  nouis  (le  lieux  (jui  u'i.iiL  [lomt  ra|in;u-(Mirc  muiauc  et 
qu'un  pourrait  c.\pli.|iar  p.u'  la  Lui-ue  ha-^pi.'.  (Jia"il<'  .'t  \  u.nloMic 
pai'ailraii  plus  MMliiHaiitc,  par  .  x-aupi-  .  que  ,a-l!e  du  imMi  lau.hus 
/i^^(V^•-(J,v.va,  villaLr.'  >iluc  luut  pi-..s  d  -s  .l:ui'\s\  dan-  h-  voi-ina-e 
de  l'areutis  LUI  Huni  cl  nu  l'on  ivli-uu\  c  m  aistan-uii  r.u>kaiinn 
(jL'^Lnr  .(  dos,  »  dan-  le  laiiga«: a  nrdui  uiv  luai-  <■  ciiuncnrc,  hau- 
teur )>  tUi  to[.onyuiie  ap.  /;/\r /a  aa,  Ua  Mit.iLUu'  d.^  la  il.-Nav., 
\isr(irn't  dncalitt'  d,^  la  Xa\,ir!-n  situ/'.-  au  pi.'d  ,i,..  AMud.--,  nta  ■> 
Cnl-enuant  tout.'  (dliruialmu  c-t  a!ip..-.MliU'.  [.ar.'o  .pua  les  noms 
landais  ((ui  se  prideut  a  une  .■'tyui..in-a.  h,,., pi,.  n(>  >nnt  p.aut  i ai 
assez  -rand  nuuihre  cl  .pa^  d'ailleur-  la  liiiala  o.s,va  uu  ^.v,  .lunt 
nous  avons  parlé  plus  lauit,  osl  uiio  d-  .a-lLs  (pfnii  rencuitm  !,■ 
nioin-à  tVaquenunt'nt  dan-  la  lnpun\niio  du  ha-ipio  iiiénin,  snit  en 
France,  soit  on  K>pagne.  A  i-rilc  mculitudc  s'ajnut,'  la  dit'fi.adîc 
de  savoir  si  la  localil.'  n'a  [.as  idu.^ieiuv-  lois  chani^''  i\o  nom.  à 
quelle  date  le  nom  actuel  est  apparu,  ntc  Dan-  la  nionla-ne,  au 
contraire,  où  tout,  langue,  ra.a-,  uiumu-s,  -a  .a)ii-er\e  mieux  (lue 
dans  la  [)laine.  les  nom-  gcoL,n-aplii.pie-  .''vit.ait  plu-  aisément 
l'a. lion  du  tcnq)s,  et  ceux  .pu  -oui  atl'.M-P's  aux  acudenl-  naturels 
arrivent  jusipi'à  nmis,  depuis  une  tri"'s  haufc  antiipiilé,  sans  avoir 
subi  d'altérations  «jui  les  r.'ud.'ut  iii.'aa)iinais-ul.lt\s. 

Kn  tait,  la  trè- ,i:rande  majorit.'  de-  noms  de  lieux  .h^  la  plaine 
gasconne  est  d'origine  latine  ;  uu  ..utain  n.imlire,  répanilus  sur- 
tout dans  le  voisinage  de  la  <;ari.ime,  [.arais-ent  .amtenir  dt\s 
radicaux  celti.jues;  deux  fut-  .pn  s'e\(.liipi.*nL  naturtdlemenf . 
D'une  i>art,  en  etïet,  nous  .-avniis  que  les  l)ituri,u^es  N'ivi^.ju.'s  et 
les  Boiates,  les  Nitiobriges  et  le-  'l'olnsates,  tribus  c.lli.pies,  éten. 
daient  leurs  {tossessions  ju^.prà  une  c.'rtamc  .lisfan.'C  de  la  rive 
gauche  de  la  (laroime.  D'autre  [lart,  il  est  lé-itime  dt>  pm-er  que 
la  couiiuéte  des  Domains  et  .la  leur  langu.-  dans  la  ré-mn  a.fuita' 
nique  a  été  plus  com[.léte  .  t  plus  rapid.'  dans  la  [.laui.'  (pie  dans 
la  montagne,  où  le  latin,  suivant  rh\[)othe-e  vi'aisemblable  de 
Fauriel,  n'a  dû  pénétrer  ({ue  tardivement  et  avec  dilticulté.  La 
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Tiom.MP'latur.^  iré.\araphique  s'est  ressentie,  comnie  toujours,  de 
ces  vicis-iîu:!e> .  ji  .,aiue  r.auane  dau-  1:;  plaine,  elle  a  conservé, 
<-'ii  iirand  '  p.'iii!  ',  son  caractère  aquitain  dan-  le  {lass  haut. 

i.anal\se  de^)  nom.-  de  lieux,  .laiis  les  Landes,  rArmaguac, 
1  Agcnais.  .le,  ui-  cnnduirail  liniie  à  aucun  résultat  certain,  au 
peiii!  d'  \ii,>  -p.vial  .jiu  ii.)us  occnite.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
!ii''!ae.  (piaud  nu  c.iu-idere  ia  paiMie  de  la  [dain.^  béarnaise 
ijui  a\.a.-;iie  iiiiua'diatenieiit  !■'  pays  bas.jue.  L'étude  de  la 
iiniii'  !a-l:iture  -.'■( ilum ph j. pu.'  \  lait  reeuiinaitre,  sans  doute 
|M)-silae.  uu  Lîraiid  n.unbre  d.^  i>urs  noms  bas(|ues,  les  uns 
à  p.  ine  ait.''!'.'-.  Ua-  autres  dénaturé-  suivant  les  lois  phoniques 
parti,  uli.'i'c-  au  ga-e.ai  ou  au  IraïK.-ai^.  'J'els  sont  entre  autres,  les 
noms  .1.'  ///////a/:.  Imi  i/niuir.  M  iinjucf/  (\  Arrui,:',  A}-rns  (Olo- 
'■oii  Il''r<iir,  lli(!(,s.  /■'xc'-v,  l\.\cniit  ^  L'u'hos  ^  ()/'riHl\  Ossenx 
eh',  l..tailil.'- nii  ;-a  put,'  le  .'j,a-e(in.  L'oh.-ervalion  la  [ilus  ra[)ide 
i""idre.  par  .■xaiiijiln.  (pie  la  nniiien.dalure  (\(i>  cantons  de 
^;iuveleire  (•:  d,'  Navarieiix  c-t.  au  !niid,  presfjuc  identique  avec 
<''^'hc  de-  .-aultMi-  ba-qa,--  (a)nligus,  (hjiit  elle  n'est  que  la  con- 
tiiiuali..n.  Mais  a  niesur."  (pi'on  s'éloigne  de  l'Adour  et  du  Gave 
d"Ol.)r.  a  d.ui-  la.hrceîaai  nord  et  unr.l-e-!,  le- similitudes  devien- 
nent .le  lu.iiii-  eu  liKMus  immbreuses  et  h'a[)panles.  Au  contraire. 
la  topniiymu»  ivste  basque  duis  les  trois  grandes  vallées  béarnaises 
de  r.ai.Hoii-.  d'A-pe  .1  d'Ds-aii  ;  Ara  mils.  An^c,  Ai  cite  (Darétous); 
A\iisj),  Su I  runn-.  {',,'■, huis.  /■'.■s>jiuf.  Fj/(/un,  FJscuLt^  irdos,  Azicns^ 
Ariiii,  Oicihi^  /)i)ii-,'  \<[\i-)  l-f'sti\  A  n  oiisL  T/v/o,?  et  (fuartiers  de 
Dilheies  .   I.iirnn.s.  A.si:.  Ans  etc..  etc  (Ossau). 

'Ici  e-t  aus-i  hj  .auMidere  Aq:^  autres  vallées  pyrénéennes,  au 
naiin-  pis.pt'aux  limiles  cxtr.'iu.'-  du  (a)iiserans:  car  il  est  remar- 
quable 'pie,  dan-  1,'  c..m!é  de  Foix  .1  dans  le  Roussillon,  la 
nomenclature  prend  une  pliysi.)nonh(.'  celti.jue  assez  évidente 
{Lssut,  \rriluii^  llcii'iiirc^  U'i(''i!J^(t,  etc.)  Il  est  aisé  de  consta- 
ter .pie  la  nomenclalure  géographi.{ue  de  ces  vallées  se  com- 
po-.',  |iour  sa  paiiie  non  laliue,  d'un  ptelit  nond^re  d(î  radicaux 
qui  S-;  retr, aiveiit  i)arloul  le-  méni(\-,  sauT  la  dilTérence  le  plus 
-ou\ent  Ires-leeère,  dos  terminaisons.  Le's  [jlns  fréquemment 
em[>l..yes  de  C(v<  radicaux  sont  a/',  aran^  as^  mal,  inun. 
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Cet  élément  forme  1»  surtout,  des  noms  de  pics  uu  à;   rochers  : 

Va!l  •  •  d*  M  irétous,  Aillas. 

—  Aspe,  Arlct. 

—  u.^sau,  Ar^  Arislc^  Aracou. 

—  Campan  et  Barégées,  Arrou  (la  coste  d'). 

—  Aure,  Arcl. 

—  lia  rousse,  Arri. 

—  du  Lys,  Arrou, 

—  Aran,  Arcou. 

—  Conseraiis,  A  rraing^ 

2"  Des  noms  de  cols  ou  de  ravins  : 

Vallée  de  Lavedan,        Aralllé^  Aratille, 

—  Gampan,        Arize. 

—  Gonserans,     Arrize,  Arros, 

3°  Des  noms  de  villages  entourés  de  pics  ou  situés  sur  un  flanc 
de  montagne  : 


lée  de  Barétous, 

Arette. 

—       Aspe, 

Arros, 

—        Ossau, 

Arroust. 

—        Azun, 

Arrens^  Arras. 

—        Aure, 

Arreau. 

—       Aran, 

Arros. 

—       Gonserans, 

Arroust^  Arrêt, 

Ces  noms,  dont  nous  pourrions  grossir  la  liste,  sont  évidem- 
ment composés  d'un  radical  commun  ar,  auquel  est  attachée 
l'idée  de  «  montagne  »  ou  de  «  rocher  >.  Or  la  toponymie  du  pays 
basque  ofTre  ce  même  radical,  également  très-répandu  et  aiTecté 
aussi  aux  noms  de  montagnes,  de  cols  et  de  villages  occupant  la 
situation  caractéristique  de  ceux  que  nous  venons  d'énumérer. 
Pour  les  suffixes  juxtaposés  au  radical,  nous  renvoyons  le  lecteur 
à  nos  Remarques  6ur  les  noms  du  pays  basque. 
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Na\  a!  ri\ 

(  î.iijai/i-na. 


2°  Noms  de  Mllaycb 
Navarre, 


.1  ret:i,  A  rras,  A  rraco. 

Arrat>\  Arui)^  Arala)\  Arlia. 

A  iT'j fiirnJf/^    Arraff\  Hmh^'jnî,  flargoii. 


Arroiz,  AiraiZd^   Arra^lat  ta^   Aiicym, 
Arleta, 
Pays  basque  français,  Uarriette  (jadis  Arrieta). 

Ces  noms  basques  contiennent  certainement  le  mot  arri^ 
y>  pierre  »  qui,  en  toponymie,  équivaut  à  notre  «  Roche,  Roque  d 
et  peut  même  former  des  noms  de  ville.  Arrl^  en  composition,  de- 
vient arr^  a?',  aira,  arro,  ce  que  prouvent  non-seulement  les 
noms  géographie] ues  précités,  mais  même  le  vocabulaire  commun  : 
arr-obi,  carrière  de  pierres;  hardla.,  môme  sens  ;  ar-chilo  etar- 
;m/o,  grotte;  ar-glna,  tailleur  de  pierres;  harr-oki,  tas  de 
pierres.  M.  Van  Eys  donne  ce  dernier  mot  comme  formé  de 
harrl'toki.  Mais  pourquoi  supposer  nue  syncope  aussi  forte?  Ai 
{qui^  gui)  est  un  suffixe  géographique  très-fréquent  en  toponymie 
{Rem.  sur  les  noms  de  lieux,  p.  24).  Pour  arro,  cf.  le  nom  local 
Arro-caray,  dont  la  composition  est  claire.  Quant  à  arra,  il  est 
formé  comme  ola^  menda,  ecliay  larra^  fréquents  dans  les  noms 
de  lieux. 

Il  nous  parait  donc  difficile  de  ne  pas  reconnaître  un  mot  de 
l'ancienne  langue  aquitanique,  représenté  aujourd'hui  par  le  bas- 
que arri,  dans  les  très  nombreux  noms  pyrénéens  en  ar  et  arr. 
On  voit  même  que  certains  suffixes  sont  communs  aux  deux  no- 
menclatures basque  et  pyrénéenne.  Un  nom  curieux,  à  tous  égard, 
est  celui  de  la  montagne  ossaloise,  Ar  qui  présente  l'élément  eus- 
karien  réduit  à  sa  plus  simple  expression. 

l  2.   Aran. 

On  sait  que  le  mot  aran  «  vallée  »  sert  à  composer  beaucoup 
de  noms  basques,  de  ruisseaux,  de  vallées  et  de  localités  corres- 
pondant aux  noms  français  Lavallée  ,  Vaux,  Valliëres,  Lacomhe, 
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Labat,  etc.  Seul,  il  a  donné,  par  exemple,  Arana,  vallée  de  l'Ala- 
va  Combiné  avec  hiiru  «  tête,  sommet  :>  Aran-puru  (Basse-Na- 
varre), ruisseau,  Aram-buru  (Guip),  fontaine;  Haram-biiru  ei 
Haram-burue  (Labourd).  x\vec  les  mots  go  {coj  «haut*,  goren  «  le 
plus  haut»,  gorri  «  rouge  »,  il  a  formé  Aran-cou,  près  de  Bida- 
che,  Aran-gorene  (Soûle)  ,  ruisseau  ;  Aran-guren  ,  vallée  et  ville 
navarraises,  Aran-gorry  (Basse-Navarre),  ruisseau,  etc. 

Le  même  élément  existe  évidemment,  avec  la  niême  significa- 
tion, dans  la  nomenclature  pyrénéenne.  Personne  n'ignore  que 
Aran  est  le  nom  de  la  vallée  supérieure  de  la  Garonne,  mais 
c'est  aussi  celui  d'une  petite  vallée  située  entre  Aspe  et  Ossau.  Il 
se  retrouve  également  dans  le  nom  de  certaines  localités  cjui  oc- 
cupent une  position  caractéristique  au  centre  ou  au  sommet 
d'une  vallée  :  Aram-its,  centre  de  la  vallée  de  Barétons,  qui  con- 
tient bien  d'autres  noms  d'origine  basque;  Aragn-ouet,  dans  le 
haut  de  la  vallée  d'Aure  ;  Aran-viellc^  qui  tient  le  milieu  d'un 
vallon  contigu  à  cette  même  vallée  d'Aure,  etc. 

§  3.  As. 

Dans  !  i  îiuiiiciuialare  géogi\.|  liMjue  du  i^ava  l)as((ue,  le  mot 
ait:  »  Il  ;ji]ijMi7fn:ni.  nrh  <-n  hiscayen  et  liait:  r\\  ]:^!.M!ir'l:!i.  .  i-,)- 
elitT  1,  ;i  luniié  iMi^îiiipl   ii-!ii!  !v  ,1.    noms  ih'    montagnes  et   de 

vill''- u('.'ii[Mnt  u!i''  -ihi.itH'iM'!  \.'.'  Mii  |, lacées  près  .l'ini-j  liaii- 
tour.  Ain-i  Aitz-'i'n-na^  iiiuiit,j,,:iic  d«'  la  Na\a!r'.  iMu'i'''Spnnî]  ;i 
notre'  }fi>ii(rni(>ir.  Md\<  r<^  radiral  so  {M'-V-rnt,'  !.•  pm-  M.)u\t'i!î  -nus 
dos  formes  contrafh'es,  tniih's  ia.al''iii''ii!  explicai Jr-, ,  rii  ^-■•n.'Tai, 
d'a[)r(''s  les  lois  [tlioiuijUî'^  du  lia-qiio  : 

Atrn-wemhi,  {LiÛK)  cl  At  li'i-hun'  L;il,.  ,  monta^MîO-,  f''qiiiva- 
lent  à  nos  IloqKemoïtt  et  Cn txterotpH' . 

Aizt-aric .  hameau  dt''[)enilant  d'Ataun  Guip/,  site  monla- 
g[ien\  dans  urv  rtroite  vall.''e  ((entre  rodiéTs  > ,  .oinmo  nofi'e 
localité  des  Bas>es-Al}).'S  K)ttrrj>irrre-<.  Cf.  A<-(irt(i  (Nav.). 

Asta-tc,  col  i  I>a>se-Navarre),  Ast-ofn-za.  (Alava)  «  lieu  de  la 
carrière  de  pierres  >,  Ast-egni-za  (Nav.j,  Astea-:u  .Ciuii).),  vd- 
lages  entourés  de  cimes. 

Hais-])ourou  (Lab.),  Ai:-i>uru  (Nav.\  As-pirru  Alava),  Af^-priv-: 
(Nav.)  :=  tétt^  de  rochei-,  nom  eomnnin  à  (\e>  montaf^^nes  et  à  (\e< 
localités  situées  sur  une  hauteur. 


Az-queta  (,Nav.),  village  situé  sur  le  flanc  ouest  du  Montejurra 
et  As-queta  (Soûle),  col. 

Aez-coa,  haute  vallée  navarraise  et  Az-co-aga  (AL),  localité 
très-élevée,  renferment  le  radical  go  «  haut  »  ou  le  suffixe  ad- 
jectif co.  De  même  goiti^  «  en  haut  »,  se  reconnaît  dans  As-coilia 
(Guip.),  ville  entourée  d'énormes  pics. 

Az-noz  (Nav.),  également  dans  un  site  très-âpre. 

Dans^:-;>ej7/a  (Guip.),  Az-pa  (Nav.),  Ax-pe  (Biscaye),  se  re- 
trouve be,  beiti,  «  bas,  en  bas  ».  Ces  localités  sont  toutes,  en  ef- 
fet, au  pied  d'une  montagne. 

Az-parren  (Nav.),  placé  dans  un  creux  et  entouré  de  hautes 
sierras,  de  larren,  o  dans  l'intérieur  de,  au  milieu  de  ».  ui.  As- 
parrena  (Al.)  et  Has-parren  (Lab.). 

Il  résulte  de  cette  nomenclature  que  aitz  se  présente  dans  la 
toponymie  basque  sous  les  formes  atch,  e/:/,  a-l^  ais,  az  ou 
as,  jointes  aux  suffixes  locaux  te,  zu,  quêta,  co,  no  (voir  nos 
Remarques^,  etc.)  ou  aux  mots  buru,  «  tête  d,  «rfr,  «  entre»  r/o^7/, 
«  haut  »,  be,  beiti,  «  bas  »,  barrcn.  u  iledans  »,  etc.  l>aii-  -a  hri*- 
cliure  La  langue  ihérienne  et  la  la.nyar  basque,  M.  Van  Eys  pré- 
tend, contre  Ihiîiil'i.'idt.  que  rtif:  n'a  pu  donner  asl  (p.  7)  ni  a^ 
(\>  Î"^V  AT:n-.|i  '  n  esl  ici  de  celte  néuatam  i'itinnie  de  celle  qui 
concerne?/;,  loime  nnpossible,  dit-d.  ]iour  in  (p.  ô).  Fdle  tombe 
de^-ud  l'-xanicn  de  la  nomenclature  ^éogra|»lii(jue  du  pavs 
B;i-qu(\  {'-.".  i  .d.Uili.  comparons  aux  noms  de  lieux  (pje  nous 
\eihtn- d.' (lier.  1(^-    nom.--    pyrénéens   .suivants,    dont   la  [)luparl 


l'Mgnenl  à  la  luis  la  montagne  cl  le  villuge  (ju'elie  supporte  : 


U<' 


Vallco  d'Aspe  : 


Vallée  d'Ossau  : 
Vallée  d'Arren<  : 
Val  lé  (TA/un  : 
Vallée  de  Luz  : 
Vallée  de  LarJjoust 
Vallée  d'Aure  ; 
Vallée  du  Lys  : 
(^omminges  : 
Couserans  : 


Asji(\  à  l'entrée  do  laquelle  se  trouve 
Accous,  l'ancienne  A^pa-luca,  As-a>^p, 
As-tu. 

i4s-;jc(,  A  as,  A  s 'te. 

As-te. 

A  :-u}i. 

As-te<,  Astoo^  Asp(\  Astasou  . 

Astoo. 

Azet,  Aspin, 

Astos,  Astou. 

Aapet. 

Ascou.  ■ 


—  f;'i 


On  remarqufMM  It^s  similitudes  trappautt's  qut'  pr,''seiittîiit  cp^ 
deux  listes  de  noms,  non-seulement  [lour  les  formes  diverses  de 
l'élément  iirincipal,  mais  encore  [)our  les  sut'lixt's  (|ui  lui  sont 
juxtaposés. 


.^  \. 


Mai 


Cet  élément  a[)parait  dans  le-  m«»ts  |)asr[ue>  vihil-ihi  r[  mid-cir 
«  tlane  de  montagne  »,  }nnli'o)\  ■<  abru[it  >■  ;ive>'  le  >eiw  de  >'  hau- 
teur, montagne  ».  Il  forme,  dans  la  toponymie  hasijue,  un  eortam 
nomhî'e  de  noms  de  {)iL's,  ('diinih'  Mulbaj  (Naw  ,  Muljor  Na\.j, 
3/c/^a/' (Nav.)  ou  de  villages  du  liant  [lays.  Maij'n-n.  Munirnuuo, 
Miih-nrhxrn  irUiip.  ,  etc. 

Mais  il  >\'st  eerlameiiient  eeii-tiAr'  duis  la  noinfiiekiture  [)\- 
rénéenne.  surtout  sous  la  lorine  nnid^  devenue  un  nom  e  jmmiin 
géographitjue  s\ip[)li(iuanl  à  une  moiitaune  ou  à  une  leehe  : 

Vallée  (rAs[)e  ;  le    MnH-Amui  1/    >-  MLiiitrougf('  »   iii(>ntagik' 

de  [ilus  de  1/2<H)  m.,  pre-.  de  Sl-Cliias- 
tau,    le  Mdil-Mxnu'^    sans    doute    [Miur 
Miiii-hitrc  (iiial-lmru  . 
Vallée'  de  Lavedan  :    le  Mail  d'arduun   <  Mont-rond  ». 

Mod. 

Il'  Mi'd.  (h'  hi  S'i'dr. 
Vallt'f'  d;'  Harousse  :   ie  Moil  hinn\  le  Mo'd  lU'  l  (  Mtdc. 
Vallée  du  Lys  ;  le  .1/"//  Atuirrun. 

Gonseraiis  :  le  M'/d  di'  l.()u:i-<. 

La  formti  uud  apparaît  a[)parait  aussi  d'ailleurs  dan>  les  noms 
de  montagnes  ; 

Vallée  d'Ossau  :      Mala-<nii(r. 

Vallée  lie  Lu/.  :      le  Midr-Iiuii'ir,  le  Sonm  de  M<d,'. 

On  peut  sou[)(;oniier  ce  même  élément  dans  les  noms  l^cne 
mille,  montagne  delà  vallétMTAure  et  Vi<int'-)nale  Vignerzqiena'/; 
Lien  que  rex[>llcati(jn  i>ar  l'adjectif  unde  (  inauvaise  ne  soit  [kis 
invraisemblable. 


Vallt''e  dt'  Cami)ai! 
Vallée  de  Lu/  : 


^5.   }fun. 

Le  mot  basifuc   }nuïio  (tiniidio,    monlitr    u  colline,    hauteur», 
dénote  Lexistence  d'un  radical  )tiun  ou   mo)i  qui  entre  dans  la 


iV. 


j.) 


composition  d'un  grand  nnmhre  de  noms  de  lieux  du  pays  bas(iue, 

montagnes  ou  localiti''  montagneuses  : 

(dtJiUirn-muno  ((iuip.^,  Muinf-rncndi  ('riuip.\  pics;  Mioi- 
oiuLni,  Mini-nin^  Minii-ain^  Mun-ehi^  Muanuid,  hjcalités  na- 
van'ais.'S,  etc. 

Le  m."  III'  él-ment  appartient  au  vocabulaire  pyrénéen  où  il  a 
t"ifii;"  les  noms  des  pics  Moino'' ^  (Canterets;  Mioda  (Iléas), 
Moirnr     Campai)   ,    Mmnié   (Aurc;  ,    Monfic   (Barousse),    Mondiê 

Il  est  remarquable  (pie  les  l'adicaux  eukariens  r/jcnJ,  mun^  mou 
qut'ltpiclnis  },t('ii^,  ipii  im])liquent  rid(''e  de  a  montagne  »  se  re- 
tieiiv(nf.  avec  le  même  sen^,  dans  c.'rtaines  langues  indo-euro- 
pf'eîines,  par  exemple,  le  latin  )/?eyes',  ),u)n(is  et  le  celtique  bas- 
breton  inrnr,  Xous  iious  garderons  l)ien  de  rien  conclure  de  cette 
'Uialogie  et  d.>  dire,  comme  liumboldl, 'que  moits^  n'ayant  [)oint 
d(»  -iiiiilaire  en  grec,  polirait  bien  être  d'origine  l)as(p!e.  Jl  sem- 
ble ti-esqii-ém;ituiV'  et  coiiti-aire  à  la  nit'thode  positive  de  recher- 
cher une  oiigine  aux  noms  incontestablement  mdigènes  comme 
hirudi,  montagne.  A  couj)  >ùr,  les  Maioïc  ou  Muida  [lyrénéens 
ne  \iemient  [)as  du  latin  ïhou^^  )iio)(tis^  et  les  noms  de  montagnes 
basques  en  ),u'ii  p(j!ii-  mon,  comme  dans  Moi-aca  13isc.\  village 
Situé  au  pied  du  munt  Sollube,  Man-tnid  Lise/,  montagne,  J/c/<a- 
[l<'i'ii>j  (Alava  ,  etc.,  n'ont  rien  de  commun  avec  le  celtique  mené. 

A  Coté  de  ce<  cinif  éléments  c/r,  aran.  a^^  mal  muii^  dont  sont 
conijiosi'.s  la  grand-'  majoritt'  des  noms  de  montagnes  et  de  sites 
ment  i-ii.'u\  au  pavs  basipie  et  en  Gascogne,  il  faut  placer  d'au- 
trts  !  lilieaux  (pii,  peut-être  moins  facilement  et  moins  sûrement 
re<^onnaissables,  .->on!  .'gaiement  communs  aux  deux  nomencla- 
ture- ;  teN  sont  : 

Jidrii,  tête,  sommet,  dans  lior-ce  ,Aspe^,  village  qui  est  le 
olirf-li,.n  du  v'u'  d'en  haut. 

^''</^  f/o/-,  haut,  dans  Car^  roche  de  la  vallée  de  Barousse, 
(ioiintn  iLys  ,  M((la'ji(ar    Ossau-. 

Larre,  l)àturage,  dans  Laruns  O.ssau},  nom  de  bourg  qui  se 
retrouve  aussi  en  pays  basque. 

Meiidi  mont,  dans  Mend(\  col,  près  de  St-Gaudens,  Bend-ome 
(Asi>e)  pour  Mo^tâouM'  le  cfiangement  du  h  ^t  de  Ym  est  très- 
fréipient  en  euskara;,  analogue  au  nom  basque  Mcnd-uza  (Froid- 
iihint  ). 


r 


—  m  - 

Muru,   ci'lliiif',    hauteur,    uint  tjii-'  uou-  avou^  (lt\|'t  cxainuh-  au 
poiut  (]<•   sue    (lu  voi'ahulau'-'    «iMuiuun,    «'1    (jui   a    Inruh-,   niiw-  !•' 
l»;iys  basfjue,  de  unmlir.Mi-e--   a[)[).'l!al!'.iu- .uV'ii^rapiiiipr-^  :  Miim- 
ché  (lîa>s>'-Na\'arre  ),   ui-uit.i_L;ui' ;    "<!>'  lU  -<i>n  ^    (iiuin.;,  iii'at.i^ne. 
Muni    (Navarre),    \ill,iL:'    ^itie'-    siii"    !■    uiom!    lît'Mi!<'',e'a   :    M''rnii 
(Ala\'a  ,  \illa-:''  [tla^a'-  a  la  Im-»,^  ilu  ( 'm'iMM.  t.-î  le-  liumiir.Mix   \j'irii- 
Z'iJxd,    Mnni-ij'i rrcii ,  }l k nt-t'hi .     M n ru -I"' rri'n  ,    M n rn  ■  <i r! '■   d  •    !.! 
Navarre  et  (b-  la   Himms.',   r,-»  nièiii'' ''l.Mueut  w  ai-  [..uid  t>\i-h'r 
daur^  le>  uoui-  |>\i'i''U«''eu-  .'////'    ()-;-<mu\  rncli*'  ;  M^ni^n^n^  (<>--er, 
inonta^^ne,  Mnrinur-rt    nu  iud.u'nus  ,  ii!(iut;i;_:n-'   du   I.;i\<'da!i  :   '■•' 
dtuaiier  uoiu  euuifiDS.''   pnr   l't'dnuhlLMntuil.    (•(■  (pu   \\'r>\    [i.!-  r.ir»' 
dans    la  topnuxiuie    bnsijue  ^  lla'j'^-hico-izn^    Ijui.-)  de  liùU'i-,  [U'-^s 
de  Charrith'  d,-  Hail  .. 

L)'aaliN'>  a[ipellati(iu-,  ddua^  ;iu.!lvsi'  .iii'Mrt^  iuniu-  .usée,  86 
Tcdrousauit  ai;s->i  ;i  la  {n\->  d,ui.>  le>  deux  unUi-'Ui  la!ui''S  : 

A  Izuba  (Nav.),  Izarzo  Alavai,  /:"  Nawu  Iz^i  Ni^.,,  l:^><j'i 
(Nav.  ,  /:')'/  (N.iw  ,  r(»u![)  ir.Mi->  /:(•s^■  o^-ui  ,  /:'//;»•  ()-  'uiV  lzn<^ 
col,  îzo}i  (  Lavedau  ,  Izincc  (  !  ,,i\'e'l.iu  i.  /:"'\//  (  l..i\td:ap,  u«)Ui-; 
([ui  rtM-dleui  [u'nhahl.'Uieut  li'  luot  izni  <(  sa[Mu  ■  : 

A  Antloi'i'c^  !io[u  d'uui'  wilh'"'  (•id('l)rt\  les  uiui  s  df  uimuLil:!!  s 
A^ulorrc  rt  Aiahirie  i.\-piu.  ÎMrue'S  p.'id-drc  du  l'adi^-al  «/.c// 
«  grand  ^  : 

A  JifCtiiii,  \allée  n;i\an'ai<r,  le  unui  du  Pa  r»Md df  l»:u ''',i:<^-. 
Bdsfiui  et  de  la  nieiit;iLUit'  l'ustcnu't  daii^  la  will-'''  d'Aurc.  mi  l'uu 
peut  sou[»rnn!h'r  rtdtuueut  h^'-o,  turtd. 

Notons   t'U   outre   ([uu   la    î'-'i^kui    [•yr.ai'MMUh'   pr^-'aitc  nu  trr- 
graud  Moudjri'   d<'   luuus  de   [)orls.    de   «ois,   du  tunuligU'  <  <'t  ut* 
villagt's  eouiui'Miuant    pai"  le-  groupe^    l'i-il    i)" r>K  (h'i.  l.'i>:irJi^ 
T/'s,  /'>f,  /'>'7  il.'Ur^,  l.-u^fi. 
Vallée  de  Handuus,  (Jiir<rin.<, 

Ossau,        /V(/ns    .piartier  d"  IViliidr.'-^,    Hs-w-nr  i  inruie 
[U'iniilive  Crsuli,  l,tt<ij)it\  O-'/ni  ii ,  Lirnlr. 

—  LavedMU,   J.nurilc^  {['ui'inc  [irinidive  /.'^/(/^p  ,  Otdil'.m, 

—  Bi'utrre,     ( tu^t^tniim ^  ( h'(f i nd'i'i' . 

—  Aure,  l.xstoii^  i lurdr^-^rir. 

—  Larboust,  (hinlj'. 

—  BaruUïse.  L<ii'fih\ 


i 


\ 


if- 
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Il  laut,  (i]»-erv  -r  \c\  1"  (pie  ces  group^^s  de  consonnes  Urd,  f7r.9, 
l'd,  l's'i^  ^»)Ut  à  p  u  [irès  étrang.  rs  à  la  nomencl.durc  non  seu- 
!.'!uent  h'Viruaisu  iu.u<  iraneai-e.  \.e>  noms  de  lieux  contenus 
dan-  !.■  Ih,  I  o,titi!irr  (/es  J^Dsh'^  eî  cijiuinençant  par  ces  lettres, 
app'ai'ti^auif  ut  pre>  pi  '  tous  au  d(''i)artenient  des  Basses -Pyrénées, 
'piel(pi'>-uiis  aux  dt'pai'tt'Uh'uts  iuuuédiatement  voisins,  comme 
h'  (i.T^  r\  \>  s  llau[t^-r*vi'»''Ut''es,  h.>  ri'ste  à  la  haute  région  pyré- 
iMM'uu  ■,  de  la  Ihiut'-dariuuie  et  (!•.- TAriége,  i)artout  où  précisé- 
ment soui  rt'[)au  lue-  1  '-  autres  d'.'uominations  d'a[)parcnce 
cu.d^ara'uue  ; 

"■_>  '  (jup  cQ<  îiritup.^s  sont  t'araidéri-ti'pies  de  la  langue  et  de  la 
Pip,MU\n;h'  ha^jui's.  l>our  le  vocahulaire  commun,  on  s'en  assu- 
rera ;u-iM!^'ut  eu  parcourant  les  h.dtres  0  et  (' du  7^îc^?o?nir//r(3 
d''   M.    Vau    Ias.   Ouaut   à   la   uomenclaturt3  géogra})hique,   voici 

ipii  1  ■  pI"(H;\i'  : 

ha-,.-  h;tS(pit'  iVaurais  :  r,-(Jitiiis^  rydririicudi/^  Vrihuide^j,  J^r- 
il<uju'\  Crdos^  rrdi><bi!,'i\  OriUdrj)  (forme  primitive  Urdiarbj, 
(h'diilni^  Orduf.r,  r^t'irdz  (rpie  le  capitaine  Duvoisin  explique 
mal  p.u'  i'z!>i,  ré('(^lte,  intorprétatiou  inconciliable  avec  le  carac- 
tèr.'  g.di(dMl   do   la  top.)nyiuit*  euskarienne,  purement  géographi- 

(pi'l,   l'^hirolc,   r<tclt'<ji(ij,  C\C. 

Pav-  has.pio  (v-paguol  :  Vrdum'id  (Ciui{).},  Vrdnniz^  Urdanoz, 
/■/v/,/./',  /  rilîxiti,  rnliniz  Nav.  ).  O/x/cr/:  (Xav.},  J^rdahuni  [Guli-).) 
"m '/:  (N;;v.),  (h<-iiriz  (Na\. ).  Ozcoijdl  iNav.;,  Vscarrcs  (Xav.\ 
r:'j;i/,i :,n_  / '://////'M  Nav.),  O^lcriz  [Siiv.],  Osiiz  ÇSiw.),  rzturroz 
{  N  .\  .  ,  /  'zi'iri'j  i  X  tv.j. 

!!  -^i  uii['i--ih!o  A>'  !i;t''oonnaîtr*'  l'analogie  générale  de  ces 
n.aii-  ha-ipit^-  avt'o  lc>  noms  pyi'éut''ens  cités  plus  haut.  Quant 
,•!  la  d.dormiuatiuu  précise  des  radicaux  (p.ii  y  sont  contenus, 
c'est  un  '  (piostion  plus  diriicile  à  rt''soudre  et  sur  laquelle  nous 
n'a\ous  rieu  de  positif  à  énoncer.  Pour  les  noms  en  urd  nous 
rappollerous  volontiers  ordt\  liou,  [)lace,  ou  ordo,  uni,  égal.  Si 
,^\[  a.do[.tait  ce  dernier  mot,  C/ï/os,  Urdaix^  Ourdt\  etc.,  équi- 
vaudi-aiout  exactement  à  Tappollation  romane,  le  Plan,  fréquente 
(ian>  les  valh'os  pyrénéemies,  ex[)rication  qui  conviendrait  à  un 
(aulaiu  n(tmbre  de  localités. 

Ku  iV'sumé,  l'oxiimon  même  lo  plus  rapide  de  la  nomenclature 
g.''ogra[)lu(pie  du  })ays  basipi**  et  de  celle  des  régions  montagneu- 
s:s  de  la  (lascogne,  suffit  à  nous  convaincre  (pi'elles  sont  com- 


_-  f;s  - 

posées  dt'S  mT'in»"*?   !''l.''i!ienl<.   (le  <in\i   !<'-   nit'Mn-'-   rndKMnx  i}ni. 
dans  le   [>avs   i>ii   l'on   parle   iKoqnr',    cnnini''    dans   ceiiii   nii   Ton 
parle   ua^eon,   d<'S   tVoid'h'Te-  île   l.i    P.i<e;i\t'  aux   ( '.ui'ln.'iv^.  .-niif 
t'îii[)luyés    par    les   nintit.ign.-irds  [lour  .l<''-ij^iu-r  les  iipai!;i^nit's,  l'.^ 
rocluTs,   les  lorrtMit-,    le>  eu!-,  h'-  vilhii:.'-  des  hantes  \;d!.''"s.  Do 
ces   radicaux,   d   y   ru    a   cin<[   qui    fonnent.  a  .aix  -cnl-,  [av^qne 
toutrs  ces  dcnoiiiinations  et  qui  <n\\\  .'n<a>r,-  nsih''-,  .•.inmi,'  noms 
communs,   dans  Teuskara.   Nous   eu    avon-   ait.'>   d'autrt*-  ddit  le 
sens   est   moins   clair   «ai   «pu  ne  >  •  rtdrou\    iiî  plu-  dau>  h)  \ofa- 
bulairc  liasipit'  aiduol,  nuus  ([ui  ont  une  pli\ -iouoiiue  ouskai  lonn»' 
incontestal)k'.  (--'s   radicaux  m  ait  t'urt  amaons  :  rc  >out  le-  in«aiuv-; 
qui   se    retrouvent  dans  la  nomeu<-lat\u-e  de  rK>[>a,L!n'  antique,  .  t 
il   n'est   pas  >urpren;int  que  dans  les  luonta.mies.  ou  tout  >••  çon- 
stM've  si  bien,    ce-:   vioilles  dt'aionunations  anuit  >^nr\ccu  asix  dian- 
"ements  de  lauj^ues  qui  ont  eu  lieu  dan-  le-  xalk'-'-.  La  m(Ui1a<:ne 
([ue   le  [tavsan  d'O^-aii  a[q)f'lle  tun'orc  Ar  nous  donno  k'  mot  i  ii<- 
karit'n  arri  «  [«icrre,   ro<dic  ..,  rt'-iluU  à  sa  [)lu-  Miu[>k'   cxpr<'--ion. 
Kst-il   crovalile   que  kO-saloi- -oit  alk-r  cuquanitcr  r^'c  nim.'nt  la» 
monosxllabc    d'un   cai'actore  >i  antique  aux  pay-aiis  !>a-quo>  dont 
il  est  sépai'.''    l'ai*   (kaix  vallôe-  '  Jl  est  inliniment  plu-  sciontitique, 
suivant  nous,   d'admettre   ave*-  l'aurud  «pr'  ces  tkaiiont-  Uipony- 
mifpies,   (a.enmun-  à  toute  la  chaiu.'.  sont   les  d.  iiri-  de  la  lan;_rih' 
parlée  [)ar  les  Aquitains  des  l'vrt''U''''s,    et  qu<'   cettt^    langue    pii- 
mitive,   dé[)0sst''dée   ensuite   i>ar    le   kitui.    e-t  encore  n  pr«'sent("e 
aujourd'hui  p;ir  l'euskara. 
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C'est  il  la  mèiiit'  (a)nclusion  (pje  nous  avons  été  conduits  soit  en 
inlerroiioaiit  les  historiens  il  les  f:éogi'aplies  de  l'antiquité;  soit 
iMi  analysant  les  nom-  anciens  de  TAipiitaine  ;  soit  en  oi)servant 
le^  ressemhlaïua^s  singidières  du  plionétique  et  de  lexique  (jui 
exi-tent  tuiti'e  rcusk;u'a  et  le  gasiaju.  De  cet  ense!id)le  de  preuves 
il  ressort  clairement,  si  nous  ne  nous  tronquons,  qim  la  lan(j\œ  de<i 
Aiiuit'i'nis  tlail  connue  Vid'wmc  ibrricn  dr  l'  l\f^pa<j)H%  de  la  même 
l'aiitillr  tjur  clli'  dc^  /if(S'/?/r.s  actnr/s  ;  (luc  soït  dotnaine  s'étendait 
à  jie\(  jn-ès^  <h(  le}ti})!^  de  Cê^ar  et  de  Strahon^  sur  la  ntèuie  région 
(jne  celle  oii  Von  parle  (nijourdliïd  le  dialecte  (jascnn,  eest-à-dirc 
si/r  la  iirmiitce  ecclcs:((sti(]}(e  d'AacJt  ;  ijae  cet  (uicieii  idiome,  sup- 
]>la)dé  jiar  le  latin  ].o)itiltiire^  ii  laif^sé  des  traces  de  lui-même  dans 
/cs  )anns  jirnjtres  que  les  anciens  a)it  cités,  d((ns  le  vocabulaire  et 
la  ('(rustitation  i>}i.oni(i\ie  du  (ja^eon,  et  dans  les  noms  de  lieux  de 
la  région  inirénécioie.  T(ds  sont  les  faits  ([ue  nous  avons  essayé 
de  démontrer  j»ar  une  étude  linguist((pie  (jue  l'on  trouvera  peut- 
être  tia>p  longue  et  trop  nnnutieuse,  mais  dont  on  nous  pardonnera 
l'aridité  en  songeant  à  rimpossil)ilité  de  ti'aiter  ces  ({uestions  d'o- 
rigine autrement  (pie  [)ar  raccumulation  de:^  détails. 

Si  l'on  doit  considérer  connui^  vraies  les  propositions  (pie  nous 
\enon<  d'énoncer,  on  peut  encore  aller  plus  loin  et  admettre,  com- 
me une  hvpijthès'  scieutiliipie  et  raisonnée,  qae  l'euskara  d'au- 
jourdliui  n'est  aaire  chose,  c/*(  uioins  dans  la  partie  française  du 
pags  hasipie,  (jucla  langue aguitanitpie  elle-même,  co)iservée  dans 
an  coi)i  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Telle  est  la  supposition  émise 
par  rillustre  Fauriel(r.  «  A  dater  d'une  époque  ([ui  remonte  pour 
«  le  moins  jusqu'au  temps  de  la  domination  romaine,  les  pays  outre 
•s  Garonne,  conq)ris  par  César  sous  le  nom  d'Aqnitania,  furent 
0  occupés  en  totalité  ou  en  grande  partie  par  des  peuples  de  même 
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lui  au^si  le  débris  ddnje  race  ipii  au'.Mit  occupé,  avant  Fàge  liis- 
toiaipie  on  tout  au  nioin-  avant  raiM'iv(''e  des  Indo-européeirs  do 
la  branche  celtique,  toute  !a  partie  (Maadentale  de  l'Europe  ;  à 
<l'i''dc  époqu.'  il  faut  placer  Idiivasion  des  Celtes  au-delà  de  la 
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(laroniKMd   la    Loice,  etc.   Touti^s  ces  (piestions,   dont   quelques- 
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intérêt  a  Idii-torien,  mais,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  la 
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<^'i'''  'P'"'  '  •"  !^"ii't  i  '  -ne,  c'est  à  peine  si  le  problème  iljirien  a 
etu  bciicusuiiit'iit  entamé.  L'analyse  approfondie  de  ces  patois 
p\  !  .'néens  si  curieux  et  si  mal  connus  ;  l'étude  minutieuse  de  la 
langue  espagnole  dans  le  parler  des  paysans  qui  habitent  autour 
de  la  région  basque  et  en  général  dans  tous  les  dialectes  monta- 
gneux de  la  péninsule  ;  l'examen  si  instructif  dps  noms  de  lieux 
sur  le  même  territoire  ;  peut-être  même  der^  recherches  pruden- 
tes appli({uées  aux  vocabulaires  des  patois  de  la  Sardaigiit^  de  la 
Corse  et  de  la  région  ligurienne  ;  tels  sont  les  travaux  auxquels 
devront  se  livrer  tout  d'abord  ceux  qui  ont  l'ambition  d'éclaircir 
la  difficile  question  des  origines  de  la  partie  sud-ouest  du  conti- 
nent européen. 
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